WINNIPEG, 1 


. 


part aux fêtes de l’Ile-à-la-Crosse 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Fêtes du souvenir et de la reconnaissance pour les Oblats. Plus de 3,000 In- 
diens partisipent aux cérémonies. 


ILE-A-LA-CROSSE, SASK. — Les 29, 30 juin et ler juillet, se déroulaient sur la plage de 


Un nouveau général 
des Jésuites sera élu 


lle-à-la-Crosse les fêtes grandioses organisées pour commérmnorer le centenaire de l’ar-|le 7 septembre 
rivée des Oblats dans le Nord-Ouest. S.E. le cardinal Villeneuve a bien voulu venir rehausser 
de sa présence, ces fêtés qui sont un hommage rendu non seulementiaux RR.PP. Oblats qui 


se dévouent dans cet immense champ de l’apostolat canadien, mais également 


entière qui ne connaît pas de frontières et dont la mission est d'apporter les lumières de la 


{oi jusqu'aux extrémités de la 


La mission St-Jean-Baptiste est 


ituée 4 quelque 200 milles au 
nord-ouest de Prince-Aïlbert, 


et | 


terre, 


ROME -— Une assemblée 
membres de la Société 


veau Supérieur 


D ——— | chowski, décédé en 1942, 


la misère des trop courts étés, se-  BENEDICTION APOSTOLIQUE 
mée de sacrifices et de calamités, | 


Sa Sainteté Pie XII a daigné 


‘est de cette plage que la bonne | deuillée de morts prématurées, | accorder la bénédiction apostoli- 
Nouvelle s'est propagée parmi les |jEglise du Christ est implantée 


tribus crises, dénées et esqui- 
maudes. 

Il y à cent ans déjé! Après un 
voyage de trois mois sur les barges 
e la Compagnie de la Saie d'Hud- 
on, les deux jeunes missionnai- 
res qui ont ouvert le nord-ouest | 
aux lumières de l'Evaxgile, le Pè- 
-e Taché, O.M.IL., et l'abbé Louis- 
Francois Laflèche, partis de St- 
Boniface, arrivaient ‘ourbus, mais 
heureux, sur le lac de l'Ile-à-la 
Crosse. C'est là que leur évêque, 
Mer Provencher, les 
précher l'Evangile 
établir l'Eglise. 


Son Eminence s'est servi, 
durant la messe pontificale du | 
30 juin, de la erose en bois) 
de gr Grandin, fsite à l'ile-| 
à-la-Crosse, par un frère con- 


vers, et que le R. P, V. Jodoin,| à CUx, 
mes ont voulu se rendre sur les 


[lieux à l'occasion de ces solenni- 
|tés, Ce furent: Leurs Excellences 


O.M.I., apporta de Richelieu, 
PQ pour les fêtes du cente- 
naire. 


des héros 
tateurs de leur charité apostoli- 
envoyait | que, \ 
du Christ et y | reconnaissance et leur fierté, ve- 
” |nus de tous les points du vicariat 
du Keewatin, autour de leur é- 
|vêque, Mgr M. Lajeunesse. Mais 
cet événement ne pouvant être 
regardé comme un fait divers lo- 
cal, des prêtres de diverses pro- 
|vinces ont aussi voulu se joir.dre 


et son amour rayonne parmi ces 
âmes autrefois paiennes. 


Cent ans! Pour se souvenir et 
remercier, tous, Indiens Cris ou 


Montagnais, Métis à la foi profon- 
de, 
| des Bois,” 
vers le grand centre d'où leur est 
venu le suprême bienfait 


descendants d2s ‘“Coureurs 
ont dirigé leurs canots 


De nombreux Pères, successeurs 
de l'Evangile et imi- 


ont voulu s'associer à leur 


et plusieurs évêques mé- 


Les missionnaiïes du Nord- | Mer G, Cabana, archevêque co- 


Ouest 


ardent un souvenir adjuteur 
bien fidèle des bienfaiteurs de | Breynat, OM. 


de St-Boniface; Mgr 


archevêque ti- 


la province de Québec dont la! tulaire de Garella; Mgr J. Guy, 
générosité inlassable a si puis-|O MI. évêque de Photice; Mgr 
samment aidé au développe-|R, Duprat, O.P., évêque de Prin- 


ment mutériel des missions. 


|ce-Albert; Mgr P.F. Pocock, évé- 


que de Saskatoon: le Révérendis- 


Du bateau qui les rapprochait 
le la terre ferme, ils pouvaient 
sdmirer cette nappe liquide et vi-| 
brante, et ces rivages boisés et, 
après avoir côtoyé la grosse île 
“à la Crosse,” qui a donné son | 
nom au lac lui-même, ils | 
quaient et s'installaient dans une 
masure d'emprunt, prenant ainsi 
possession de cette terre au nom 
du Christ Roi de toute la terre; 
ce n'était ni la gloire, ni le gain 
qui les attiraient dans cette ré- 
gion, à la fois riche <t désolée; ils 
voulaient glorifier Dieu seul et 
lui gagner les âmes de ceux qui 
ne le connaissaient de 

Il y a cent ans déjà! Et l'Ile-à- 
la-Crosse est devenue la mission- 
mère de toutes celles du Nord- 
Ouest, ainsi que le berceau de 
nombreux évêques dont les noms 
sont les plus précieux d'une famil- 
le religieuse toujours grandis- 
sante, 

Le lac berce sa vague comme 
jadis, la nature semble impertur- 
bable, mais l'oeuvre de Dieu a 
grandi. Commencée dans les tri- 
bulations de toutes sortes, dans 
le martyre des longs hivers et dans 


Campagne de Moscou 
dans les Baltiques 


triarcat de Moscou circulent à 
travers la Lituanie, la Latvie et 
l'Estonie dans le but d’induire les 
populations à se joindre à l'Egli- 
se Orthodoxe Russe. Ils deman- 
dent que des declaretions de 
schisme soient signées et que des 
pétitions pour l'ouverture d'égli- 
ses orthodouts russes soient pré- 
sentées. 

Parce que des districts entiers | 
ont refusé eng x € de telles pro- ! 
positions, leurs habitants ont éte 
déportés dans des régions loin- 
taines en Russie Arctique. 

Les anciennes Baltiques ont été 
rivées de la liberté de culte. EI- 
es ont perdu leurs prêtres, leurs 

évêques, leurs églises et leurs cha- 
pelles. Les membre: du clergé, 
catholique et protestant, ont été 
déportés et le gouvernement s'est 
approprié les églises pour qu’elles 


l 
PARIS —— Des émissaires du Pa- | 
| 


|sime Dom S. Gertken, O.S.S., ab 
lbé de 


Un très 


Munster; NNSS. Bernier, 
(Suite à la dixième page) 


le Grand. 


Le seizième congrès de l'Association d'Education des Canadiens français du Mani- 
Itoba s'est tenu les mercredi et jeudi 3 et 4 juillet dans la salle du Collège de St-Boni- 
| face, Une messe célébrée par S. E. le cardinal J.-M.-R. Villeneuve, O.M.., archevêque de 
Québec, en a marqué l'ouverture officielle. 

Au cours de la messe, $S. Exc. Mgr Georges Cabgna, archevêque coadjuteur de St- 
| Boniface, a lu le document pontifical qui crée M. J.-A. Marion, président de l’Association 


| d'Education, chevalier de l'Ordre de Saint Grégoire le Grand. 
| préside pt _——. ñrñ_—_—…—_—_— 
du Cercle local de l'Association 

| d'Education, souhaita la bienve- 
nue aux congressistes, 


M. Lucien Paquin, 


Les délégués dont les noms sui- 


vent furent choisis pour consti- 
tuer 
M. l'abbé Léo Blais, M. l'abbé U, 
Forest, Son Honneur le juge I..- 
P, Roy, 
|bois, C.S.V., le R. P, L. Lafre- 


le comité des résolutions: 


le Rév. Frère Charle- 


Il nous est impossible de 
publier les différents rapports 
présentés au congrès dans le 
numéro de cette semaine. 
Nous remettons done au nu- 
méro du 12 juillet la publica- 
tion du rapport complet du 
congrès de l'Association d’'Edu- 
cation, 


nière, O.M.I., Mme W. Raymond, 
le R. P, I. Desautels, O.M.I., Mlle 
Constance Gendron, 
Masson, M. Joseph Deroche, M. 
Louis Perron, M. R. Pineault, M. 
L, Bruyère, M. 
M. L. Paquin. 


M. Louis 


E. Préfontaine, 


Le comité de nomination choi- 


si par les délégués se composait 


servent à ses fins,ou les a remises des membres suivants: MM. W. 


à l'église orthodoxe russe. 


Nouvel ordre européen 


‘Raymond, B. Léveillé, A. La Ri- 


Relations Ausso-Canadiennes 


por Thomas GREENWOOD 
(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


Le peuple cantdien gurde le 
souvenir de l'effort gigantes- 
que de nos alliés russes pour la 
victoire commune, Quels que 
fussent les motifs ultimes de 
l'intervention russe dans la 
guerre, le fait reste que la na- 
tion toute entière a généreuse- 
ment donné de son sang et de 
ses trésors pour repousser l'en- 


vahisseur rt pour coordonner 
ses coups avec les nôtres, de 
manière à réduire les consé- 


quences douloureuses du conflit, 
11 suffit de penser aux dévasta- 
tions de grande «nvergure su- 
bies par la Russie depuis Le- 
ningrad iusqu'aux portes de Ti- 
flis, aux exécutions massives 
et aux pendaisons arbitraires 
le ses citoyens, aux violences 
noules que subir>nt ses popu- 
lations et même ses prisonniers 
aux destructions des villes et des 
villages, à l'anéantissement de 
ses trésors pendant la retraite 
allemande, pour s2 convaincre 
l'étendue de ses sacrifices, 
et de sa volonté de survivre 

torieusement aux tribula- 

« que lui imposait un ad- 

"e implacable, 


de 


Toute cette vision revenait à 
notre mémoire en voyant et en 
entendant les trois journalistes 
soviétiques qui sont venus faire 
cette semaine une visite de bon- 
ne volonté au Canada: le géné- 
ral Mikhail R. Galaktionof, cor- 
respondant militaire de la Prav- 
da, l'écrivain Ilja G. Ehrenberg, 
de Izvestia, et le rédacteur 
Konstantin M. Simonof, repré- 
sentant l'Etoile Rouge, tous trois 
de Moscou. Leurs brillantes des- 
criptions des batailles de Kursk, 
de Kief, deVoronejh, d'Odessa, 
ou encore de Stalingrad et de 
Moscou, ou encore des contre- 
ffensives en Pologne, et sur 
l'Oder jusqu'à la prise de Buda- 
pest, de Vienne et de Berlin, 
reprenaient forme dans l'imagi- 
nation et militaient en faveur 
d'une meilleure compréhension 


| 
lies problèmes et des aspirations 


légitimes du peuple russe. 
Aussi n'était-il pas difficile 
de trouver moins de coloris et 
de chaleur dans leurs déclara- 
tions très générales et en marge 
des vrais problèmes et de pro- 


[Suite à la neuvième page] 


irapport du trésorier, M. 


l 


que à tous les catholiques de l'Ile- 
à-la-Crosse. Nous donnons ici le 


|Cité Vaticane: 
Civitta del Vaticano 
{via Winnipeg, Man. 
27 juin 1946 

“Occasion centenaire, mission 
indienne Ile-à-la-Crosse Sa Sain- 
| teté envoie Votre Excellence, Mis- 
sionnaires, populations, fraternel- 
les félicitations, encouragements, 
bénédiction apostolique implo- 


rée. 
(Signé) MONTINTL. 


Les instituteurs français 
opposés à l'enseignement 
reiigieux 


PARIS -—— Le Syndicat National 
des Instituteurs a sollicité la nou- 
velle Assemblée Constituante de 
refuser d'inclure la liberté de re- 
ligion dans la nouvelle corstitu- 
tion du pays. 

Le groupe d'instituteurs a égale. 
ment demandé que le Ministère 
de l'Education soit placé sous le 
contrôle d'un homme reconnu 
pour son attachement aux lois ci- 
viles. 

Une campagne semblable a été 
entreprise contre les écoles reli- 


| gieuses par la Ligue “pour les 
nes « de l'Homme”, qui vient de 
terminer son Congrès à Lyon. 


ués prennent 


vière, E. Bohémier et du Rév. 
Frère Moran. 


M. le chevalier J-A. Marion 
lut le rapport général des activi- 
tés de l'exécutif. 

Le R. P. L. Lafrenière, O.M.I. 
directeur de La Liberté et le Pa- 
triote, présenta ensuite une étu- 
de sur les Grandes Unités d'Ad- 
ministration Scolaire. Il expliqua 
lles raisons pour lesquelles l'exé- 
cutif de l'Association d'Educa- 
tion avait pris telle attitude plu- 
tôt que telle autre. Il corrigea é- 
galement certaines rumeurs qui 
avaient eu cours durant ces deux 
dernières années au sujet de ce 
problème complexe. 

M. E. Préfontaine, député de 


vait pris une attitude différente 
de celle de son confrère. à la 
Chambre, l'hon. Sauveur Mar- 
coux. 


À. la réunion de l'après-midi, 
S. E. le cardinal Villeneuve, O. 
M.I., adressa la parole. Son Emi- 
|nence voulut bien assister à tou- 
te la séance. Deux délégués des 
autres provinces prononcèrent é- 
galement de courtes allocutions: 
|M. L.-P. Côté, de la Saskatche- 
| wan, et M. l'abbé P.-E. Gosselin, 


[de la Survivance française en A- 
| mérique. 

| M. J.-C. Fournier, président 
du comité du fonctionnement 
| scolaire, et les deux visiteurs d’é- 
jcoles, M. l'abbé Léo Blais et le 
[R. P, F. Faure, S.J., présentèrent 
|leur rapport. 

S. Exc. Mgr G. Cabana souhai- 
ta la bienvenue à S. E. le cardi- 
nal Villeneuve par la voix de la 
| radio à 8 h. du soir. Son Eminen- | 
ce prononça ensuite une allocu- 
Ition dont on trouvera le texte] 
|ailleurs dans le journal, 


Une réception à Radio-Saint- 
Boniface suivit la séance du soir. 
M. le Dr H. Guyot, président de 
notre radio française, et M. l'ab-| 
bé Antoine d'Eschambault, chan- 
celier du diocèse de St-Boniface, 
souhaitèrent la bienvenue aux 
| délégués et leur exprimèrent au 
nom de la population française 
du Manitoba les sentiments de 
reconnaissance qui animent no- 
tre population à l'égard ce la 
province de Québec pour le don 
|généreux qu'elle leur a fait, 


La journée du jeudi 4 juillet 
a été consacrée à la lecture du 
Char- | 
lënd Prud'homme, et à la tenue 
des élections. 
Le soir, une bourse de près de 
$2,500.00 fut présentée au vé-| 
téran de nos luttes scolaires au 


Manitoba, M. J.-A. Marion. 


pre aux délibé 
le cardinal J,. 


La Société est actuellement di-| 


rigée par le R.P. Norbert 


de ”. 
nes, S.J., un Français, âgé 736 
icaire 


ans, qui fut nommé V 


à néral en avril 1944. Sa nomina- 
texte du câblogramme reçu de la | {ion fut faite à la suite de la mort 


MINNIPEG, MAN. VENDREDI 5 JUILLET 


Ê AE dre de Jésus} 
à l'Eglise tout | sera tenue à Rome le 7 septem-|" 
bre, dans le but d'élire un nou- 
remplacer le R.P. Vladimir Ledo- 


DIEU ET MON DROIT! 


du RP. Alessio Magni, S.J., quiks 


avait été nommé comme directeur 
temporaire par le R.P. Ledochow= 
ski, quelques jours avant la mort 


de ce dernier. 


à la réunion des 
évêques allemands 


BERLIN — S. Exc. M 
sius Muench, de Fargo, 


se tiendra à Fulda en août. 


Allema 
gue de, vu 


ciale. 


Succès sans précédent du seizième 
congrès de l'Association d'Education 


rand nombre de délégu { 
ouverture à été célébrée par S. E. 
O.M.I. M. J.-A. Marion est créé chevalier de l'Ordre de Saint Grégoire 


ns. La 


Un indépendant 
président de la 
république italienne 


et éminent juriste napolitain. 


De Nicola occupera son poste 
tout comme l'assemblée se main- 
tiendra jusqu’à ce qu’on ait rédi- 
Carillon, expliqua pourquoi il a-,gé et ratifié une constitution ré- 
publicaine pour l'Italie. Appuyé 
par les démocrates chrétiens, les 
socialistes et les communistes, de 


Nicola a obtenu 396 votes. 


L'Eglise est sortie plus 
forte de cette guerre 


BASEL, Suisse — Contrairement à ce que l'on avait prédit, l'E- 
secrétaire du Comité Permanent | glise catholique est sortie de cette deuxième guerre non pas affaiblie, 
mais sensiblement pius forte, est-il dit dans un article éditorial 
paru dans l'hebdomadaire “Weltwoche”, publié à Zurich. 


Mgr Muench prendra pert 


Aloi- 
-D., a 
été délégué par le Département 
de Guerre de Washington pour 
agir comme officier de liaison en- 
tre les autorités catholiques et le 
gouvernement militaire américain 
en Allemagne. Mgr Muench doit 

rendre part à la réunion annuel- 
e de la hiérarchie allemande, qui 


On ne sait pas encore si Mgr 
Muench fixera sa résidence à 
Frankfurt ou à Berlin, mais on 
s'attend à ce qu’il demeure en 
e pendant une assez lon- 
ue de nombreux 
problèmes relatifs à l'Eglise ca- 
tholique ont surgi pendant l'oc- 
cupation, et que ces problèmes re- 
querront une attention toute spé- 


M . Villeneuve, 


ROME — Dans l'intérêt de l’u- 
nité nationale et avec l'appui des 
trois principaux partis politiques, 
l'assemblée nationale a élu pré- 
sident de la nouvelle république 
italienne M. Enrico de Nicola, 65 
ans, ennemi acharné du fascisme 


(Photo Albert Mousseau, St-Boniface, À 
: Plusieurs membres de la délégation de l'Est aux congrès des Associations de l'Ouest w r— 
rendus à Radio-Saint-Boniface mercredi soir. S. E le Cardinal Villeneuve et M. Raymond Denis 
ont: tous deux prononcé une allocution. On remarque de gauche à droite, M. le docteur H. Guyot, 
M. R. Denis, S. Exc., Mgr G. Cabana, S. E. le cardinal Villeneuve, O.M.I., S. Exc. Mgr A. Béliveau 
et Mgr H. Bernard. 


Chronique fédérale 


M.Ilsiey présente un nouveau projet 
de répartition des impôts 


Les réductions seront en vigueur à partir du ler janvier 1947, Les coopératives 
seront taxée:. De nouvelles propositions seront faites aux provinces. 


Par Etienne PARENT 
Spécial à La Liberté et le Patriote 


OTTAWA — Le budget que le ministre des Finances, M. J.L. Ilsley, a exposé à la Cham- 
bre des Communes jeudi soir dernier dans un discours qui a duré près de deux heures et quart, 
eat l’une des plus formidables pièces qui ait encore été soumise à nos législateurs. Ce n’est pas 
seulement un programme fiscal pour l’année que M. Ilsley a présenté aux députés, mais tout 
un-projet de répartition des impôts entre le gouvernement fédéral et les provinces qu'il a 


sauhis-au pays pour l'avenir. dE \ 
Le budget de 1945-46 touche à 
des sujets si nombreux, si variés | pour le moment, mais il peut se 


Y ut| reprendre à espérer en attendant 
SNA Les ce Des à | les réductions du ler janvier 1947. 


L'impôt sur le revenu n'est pas 
Vi£ se me Si se pre pt nv ramené au niveau d’'avant-guerre, 
riode des chaleurs. Il est bien|1l0in de là, mais les exemptions 
oin le temps où l’on se querellait 
sur l'étendue du surplus ou du dé- 
ficit, sur des dépenses de quelques 
millions, sur des modifications 
plus ou moins importantes au ta- 
rif douanier. Depuis la guerre, on 
ne compte pius par millions, mais 
par centaines de millions et par 
milliards. 11 n’est plus question de 
surplus. Le tarif n'a plus qu'un 
intérêt secondaire pour le moment 
puisque notre industrie et notre 
agriculture vendent tout ce qu'’el- 
les peuvent produire et que Ia plu- 
art des autres pays éprouvés par 
a guerre n'ont pius rien à nous 
envoyer. L'impôt indirect de la 
douane a perdu presque toute son 
importance devant l'impôt très 
direct sur le revenu qui frappe si 
durement le contribuable depuis 
1939. 

C'est précisément dans l'espoir 
d'une réluction sensible de l'impôt 
accablant sur le revenu que le 
contribuable moyen attendait si 
anxieusement depuis plusieurs se- 
maines le discours de M. lsley. 
On peut se demander si le con- 
tribuable canadien est déçu ou 
réjoui depuis qu'il a pris connais- 
sance des projets de notre minis- 
tre des finances. Il n'obtient rien 


«rh 


de bases sont reportées à $750 et 
$1500 au lieu de $660 et 1200, les 
exemptions pour les enfants sont 
fixés à $100 sans tenir compte des 
allocations familiales et le taux 
(Suite à ia deuxième page) 


D'Ottawa, je remarque les 
noms d’un délégué de j’Asso- 
ciation d'Education et le ré- 
dacteur en chef du “Droit”. 

Plusieurs prêtres font égale- 
ment partie de la délégation, 

Tout le groupe assistera aux 
trois congrès de St-Boniface, 
les 3 et 4 juillet, de Régina, 
les 8, 9 et 10 juillet, et d'Ed- 
monton, les 11 et 12 juillet, 
Partout on le recevra avec en- 
thousiasme. Je ne voudrais pas 
que la délégation de Québec 
retourne chez elle avec l'im- 
pression qu’en Saskatchewan 
nous perdons du terrain, 

C’est moi qui, en ma qualité 
de vice-président du Comité 
Permanent de la Survivance 
française, me trouve à la tête 
de la délégation de Québec, 
Je voudrais que vous me fas- 
siez honneur, que vous fassiez 
honneur à nos organisations et 
à notre province, 


C'est un appel de la dernière 
minute que se permet de vous 
adresser un revenant, 

Revenant, j'en suis un, puis- 
| -W vous ayant quittés il y a 

2 ans, je reviens vous voir 
chaque fois que vous avez un 
congrès. 

X1 me fait plaisir de vous re- 
voir tous, vous, avec lesquels 
j'ai lutté si souvent dans des 
conditions qui n'étaient or 
toujours faciles, 11 me fait plai- 
sir de voir vos fils qui à leur 
tour s'intéressent à notre sur- 
vivance et se préparent à nous 
remplacer. 

Je ne sais pas si la Provi- 
dence permettra que j'assiste 
à un autre congrès. Je ne ra- 

jeunis pas: Aussi je voudrais 
bien, à ce congrès de Régina, 
rencontrer, encore une fois, 
tous mes vieux et jeunes amis 
de toutes les paroisses et de 
tous les districts scolaires. 

On vous a dit comment il 
fallait s'y prendre pour-en- 
voyer des délégués au Congrès 
des Commissaires. Ce sont des 
détails que je n’ai pas étudié, 
mais je sais que lorsqu'on 
veut, on trouve toujours un 
moyen. Tant pis pour ceux qui 
ne seraient pas contents. 


Lettre de Paris 


Cet article a suscité d'autant plus d'intérêt que son auteur, le 
docteur Karl Schumacher, est un libre penseur, qui semble assez 


fréquemment être en désaccor 
avec l'idéologie de l’église catho- 
lique. 

“Avec ses 400 mil'ions de 
membres, l'Eglise catholique 
constitue le groupe religieux le 
plus vaste du monde, dit Schu- 
macher, faisant observer qu'il 
y a plus de catholiques en de- 
hors de l’Europe actueliement 
que dans le vieux continent lui- 
même. 

“Depuis le temps des Apôtres, 
aucune autre Eglise n’a progressé 
aussi rapidement. Les missions 
catholiques en Chine et en Afri- 
que se sont multipliées d'une fa- 
çon extraordinaire, et aux Indes 
on constate un renouveau chrétien 
tout à fait remarquable, 


Le Pape 
En parlant du rôle du Vati- 
can, le docteur Schumacher é- 
crit que “ en raison du voir 
spirituel et temporel réuni au 
Vatican, le Pape aujourd’hui est 


une ce qui subsistera a- 
pres la catastrophe européenne, 
“Le Vatican a survécu aux em- 


pereurs romains, aux empereurs 
allemands; à la dynastie de Haps- 


lburg, aux Bois de France, à Napo- 


léon, à Mussolini, à Hitler et d’au- 
tres pouvoirs. Elle peut survivre 
encore longtemps; peut-être ver- 
ra-t-elle s'écrouler la puissance 
mondiale des Etats-Unis et du 
Bolchévisme, qui n’est que d'un 
jour, comparée à l’histoire de l'E- 
glise qui date de 2,000 ans”, 


Le coût des grèves 
au Canada 


OTTAWA — Les grèves et lock- 
outs au Canada pendant les cinq 
premiers mois de 1946 ont causé 
une perte de 600,000 journées in- 
dividuelles de travail de plus que 
pour la période correspondante de 
1945. C’est ce qu'a annoncé le mi- 
nistre du Travail, M. Humphrey 
Mitchell. 

En mai 1946 seulement, il s'est 
perdu 82 pour cent de tout le 
temps des cinq premiers mois de 
l’année, à cause surtout de la grè- 
ve des 37,000 bücherons de la Co- 
lombie canadienne, La grève en 
question commençait le 15 mai. 
Le travail a été repris en atten- 
dant le règlement du eonflit, 


Je voudrais que vous veniez 
nombreux. 11 le faut. Nous al- 
lons avoir avec nous une im- 

rtante délégation de la vieil- 
le province. Il ne faut pas 
qu’elle reparte de Régina dé- 
sappointée. 

Parmi la délégation de la 
région de Québec, je remar- 
que les noms du secrétaire gé- 
néral du Comité de la Survi- 
vance française, du trésorier 
de la St-Jean-Baptiste de Qué- 
bec, du représentant de la Fé- 
dération Canadienne des Uni- 
versités Catholiques, du repré- 
sentant de la Faculté des Scien- 
ces sociales, de l’Université 
Laval, d'un représentant du 
Collège de Lévis, un représen- 
tant du barreau, un délégué 
du Conseil Supérieur de la 
Coopération. 

De Montréai je vois les noms 
du deuxième vice-président de 
la St-Jean-Baptiste de Mont- 
réal, d'un délégué de la Cham- 
bre de Commerce, représen- 
tant en même temps la Maison 
Dupuis Frères, un représen- 
tant de la Chambre de Com- 
merce des Jeunes, un échovin 
de la ville de Montréal, le di- 
recteur de l'Ecole du Meuble, 
l’'aumônier de l'Ecole Techni- 
que, un représentant du Jour- 
nal “La Presse” et un rédac- 
teur de “La Terre de chez 


nous”, 


Depuis le 24 juin, et pour la 
première fois de son histoire ré- 
publicaine, vieille déjà de plus 
d’un siècle et demi, la France 
possède un chef de gouverne- 
ment catholique. 

Ce fait historique était inscrit 
dans les résultats des élections 
du 2 juin dernier, qui avaient 
vu la victoire inattendue, mais 
incontestable, du Mouvement 
Républicain populaire, le jeune 
et dynamique parti des démo- 
crates chrétiens. 

La lutte avait été chaude dans 
toute la France, et les observa- 
teurs politiques, à la veille du 
scrutin, ne donnaient pas cher 
de la peau du M.R.P., qui vigou- 
reusement attaaué sur sa droite 

ar le Parti Républicain de la 
iberté (P.F.L.) et sur sa gauche 
par le parti communiste, devait 
perdre des voix et des sièges au 
bénéfice de ces deux formations. 
Or, à la surprise générale, non 
seulement le M.R.P. ne perdait 
rien mais encore enlevait, çà 
et là, des sièges aux uns et aux 
autres, et se trouvait être fina- 
lement le parti le plus nom- 
breux, ayant obtenu près de 6 
millions de voix sur 21 millions 
d'électeurs, et 168 sièges à l'as- 
semblée constituante, alors qu'il 
n'en détenait que 150 dans la 
précédente assemblée. 

Les communistes, dans l'en- 


Anonyme 13 
M. 


Paroissiens de St-Jean-Baptiste 
Fred St-Germain 
Mme J.-B. André, St-Boniface 


Frédéric Savole, St-Boniface 


Souscription en l'honneur 


M. &. Sabourin, St-Boniface 
Dr J.-J. Trudel, St-Boniface . 
God 


Mme Verreault 
M. l'abbé Jos. Picod, curé 


Y 


=BERTÉ:PATRIOTE 


“La Liberté et le Patriote” est membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


de M. J.-A. Marion 


Mile Alice Laporte, garde-malade, 


St-Boniface s! 


et Mme J.-E. DeGagné, 
3t-Boniface 


las Brunet, St-Boniface "3 


Mme M.-Andrée Lavoie, 


St-Boniface 


de St-Lupictn 
A, Dansereau, Lorette 


bbé J3.-S. Caron, curé 
St-Jean-Baptiste 


St-Boniface 


Lucien Paquin 
Mme Ant. Griveau, St-Bon 


François André 

Armand Pambrun 

Henri Orieux, St-Boniface 

Georges Gratton, St-Laurent 

Joseph Calvez, St-Laurent . 

François-Joseph Caivez, 

St-Laurent 

Eugène Allard, St-Laurent 

Joseph Boucher, St-Laurent 

François Gratton, St-Laurent . 

Paroisse de Lourdes 

Mme Blanche Levrault, 

inst, Haywood 

Paroisse de Somerset 

Paroisse de St-Eustache 

Flavien Baril, St-Adolphe 

Paroisse de St-Laurent 

Paroisse de St-Léon 7.78 

Dieudonné Delorme, St-Adolphe 1.00 

Alexandre Bernier , 2.00 
52,555,25 


Total à date 


$6,707,000 en allocations 
aux anciens combattants 


OTTAWA —- M. lan A. Macken- 
zie, ministre des affaires des an- 
ciens combattants, a annoncé que 
son ministère a versé $6,707,000 
en allocations à 145,610 anciens 
combattants, hommes et femmes, 
au cours du mois de mai, Cette 
somme comprend les. allocations 
d'entretien accordées en vertu de 
la loi sur la réadaptation des an- 
ciens combattants, aux vétérans 
qui suivent un cours de formation 
professionnelle ou un cours uni- 
versitaire, à ceux qui sont atteints 
d'une invalidité temporaire, ainsi 
qu'aux vétérans attendant un pro- 
fit d'une entreprise agricole ou 
commerciale et aux chômeurs. 


Difficultés des écoles 
séparées en Ontario 


OTTAWA — La Commission 
des écoles séparées d'Ottawa se: 
ra obligée de se dissoudre si sa si- 
tuation financière ne s'améliore 

as, Telle est la déclaration que 
aisait le jeudi 27 juin au soir 
au cours d’une réunion de la Com- 
mission, le président M, E.G. Mc- 
Carthy. 

“Si Ja chose arrive, dit-il, tou- 
tes nos écoles tômberont sous la 
juridiction de la Commission des 
écoles publiques.” Il a déclaré que 
le gouvernement provincial a- 
vait fait beaucoup pour les écoles 
séparées, mais qu’il ne les avait 
pas traitées avec pleine justice 
comparativement aux autres. 


Appel de M. Raymond Denis à 
ses compatriotes de la Saskatchewan 


Nous avons demandé l’aide 
de Québec pour nos postes de 
radio, et Québec a répondu 
généreusement, magnifique- 
ment à notre appel. Nous lui 
en sommes reconnaissants. 
Mais il faut montrer au Con- 
grès de Régina que ce n'est pas 
pour des moribonds que nous 
avons demandé de l'aide, mais 
pour un groupe bien vivant, 
discipliné et fermement déter- 
miné à conserver ce qu'il a et 
à améliorer ses positions. 


Venez done à Régina aussi 
nombreux que possible, Venez- 
y, parce que je veux vous voir 
tous encore une fois, Venez-y, 
parce que vous avez du travail 
à y faire. Venez-y pour mon- 
trer à nos amis de Québec que 
la Saskatchewan française est 
toujours debout, 


Raymond DENIS, 
ancien président de l’A.C.F.0. 


La France et Son nouveau gouvernement 


Par Maurice HERK 


semble, maintenaient leurs posi- 
tions — nous l'avions prévu ici 
même — et se retrouvaient 150 
au Parlement, contre 155 précé- 
demment, le vieux parti radi- 
cal, qui s'était farouchement 
maintenu dans l'opposition, es- 
pérant trouver là un regain de 
popularité qui lui aurait permis 
de jouer à nouveau un rôle de 
premier plan dans la politique 
française, voyait s'effondrer ses 
derniers espoirs. En effet, pas 
plus que le P.R.L, et les partis 
modérés, il ne parvenait à con- 
quérir le terrain perdu en oc= 
tobre dernier. 

Le grand vaincu de la journée 
était incontestablement le parti 
socialiste, qui, malgré l'utilisa- 
tion dans la campagne électora- 
le de l'accord franco-américain, 
signé à Washington par un de 
ses chefs, M, Léon Blum, per- 
daïit des voix dans tous les dé- 
partements et devait abandon- 
ner 17 sièges à ses rivaux, 

Finalement, la répartition des 
sièges à la seconde constituante 
s'établissait comme suit: MR.P,. 
168; communistes, 150; socialis- 
tes, 120; Rassemblement des 
gauches (radicaux, républicains 
socialistes, etc.) 41: P.RL, 37; 
partis modérés, 33. 

Bien entendu, tous les partis 
se déclarèrent satisfaits, ceux-ci 
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Mihailovitch se fait 
accuseteur 


BELGRADE -— Le procès du 
général Draja Mirailovitch devant 
une cour militaire yougoslave a 
été interrompu brièvement lors- 
que le chef tchetnik a lancé une 
accusation contre le premier té- 
moin de ia poursuite disant qu'il 


avait vendu des prisonniers de 
guerre ‘“partisans” aux Alle- 
mands. 


Le témoin, Yovan Skavovic, a 
dit que Mihailovitch avait ordon- 
né que les prisonniers “partisans” 
soient remis aux Allemands et 


CATHOLIQUE 


158, «venue Provencher 
St-Bonit ce 


Téléphone 201 782 
invite tous les amateurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
rayons, On y trouvera des livres 
récents sur l'Education familiale, 
l'Action catholique, la Spiritua- 
lité, la Philosophie, le Catéchis- 
me, la Liturgie; aussi des livres 
de messe et de chant et de la 
papeterie de toutes sortes. 


qu'un groupe de 365 partisans a- 
vaient été livrés aux Nazis, en 
{novembre 1941. 
| “Vous ne les avez pas remis,” 
s’est écrié Mihailovitch, “vous les 
avez vendus!” 

Un autre témoin de la poursui- 
te, Milan Grol, ministre du gou- 
vernement yougoslave en exil à 
Londres et par la suite vice-pre- 
mier ministre dans le gouverne- 
ment du maréchal Tito, a témoi- 
gné que le gouvernement à Lon- 
dres n'avait pas la permission d'a- 
voir des contacts directs avec Mi- 
haïlovitch, Ils devaient se faire 
par l'entremise des Britanniques. 


— 


WASHINGTON — La situation 
en Slovaquie devient toujours 
plus tendue, e que les Com- 
munistes, æprès leur défaite aux 
récentes élections, ont lancé une 
eg de dénigrement contre 
les ues et prêtres Slovaques, 
qu'ils accusent d'être responsables 
pour “le triomphe du Fascisme”. 

Quelques journaux communis- 
tes vont même jusqu'à dire que 
des pénalités seront imposées aux 
membres de l'épiscopat Slovaque, 
les qualifiant “d'ennemis de la 
Tchécoslovaquie”. 


In the matter of the Estate of Ulric 
Phaneuf, late of the GY of St. Boni 
toba, bar 


face in the Province of 
ber, deceased,. 

All claims against the above estate 
must be sent to the undersigned at 136 
Kitson St, Norwood, Manitoba, on or 
before the 8th day of August A.D. 1946. 


Dated in St. Boniface, Manitoba, this 
And day of July AD. 1946. 


(Signed) Camilla PHANEUF, 
Executrix. 
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No 13—ASSURANCE DES VETERANS (suite) 

_ Il y a des inconvénients à ce que l'on verse à un béné- 
ficiaire une somme globale en règlement de l'assurance. En 
voiei les principaux: Les parents peuvent emprunter cette 
ut avoir beaucoup de soucis et d’in- 
prenère rapidement une importante 


LA 
————— |" 
(—+ M. llsley présente | fun farcis, de loges 
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fe 
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tre de l'agriculture, M. Gardiner, |Ré 
se serait vivement opposé au ca- 
binet à cette proposition budgé- 


taire de son collègue. 

Les coopératives ne sont d'ail- 
leurs pas une institution parti- 
culière à l’ouest, Elles ont con- 
nu un essor cofidérable dans 
les Maritimes grâce au mouve- 
ment d'Antigonish, elles ont 
connu un essor non moins con- 
sidérable ans le Québec en ces 
dernières années. Nombreux 
sont les députés ministériels qui 
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comptent de nombreux coopéra- 
teurs parmi leurs électeurs et 
qui seront tentés de critiquer 
cette partie du budget et de fai- 
re des réserves. 


Les députés de la C.C.F. qui 
devraient normalement mener le 
bal contre la taxation des coupé- 
ratives auront un autre grief à 
éxploiter contre le ETS 
Le discours du budget comporte 
l'unnonce que l'administration 
fédérale déduira à l'avenir du 
subside à verser à une province 
le montant de l'impôt qu'il reti- 
rait de toute entreprise qui sera 
étatisée ou municipalisée, sauf les 
entreprises de production ou de 
distribution de l'électricité. C'est 
un coup direct contre la sociali- 
sation et plus particulièrement 
contre le gouvernement C.C.F. 
de la Saskatchewan qui s'est en- 
gagé dans cette voie. Il se trou- 
ve que la Saskatchewan compte 
à la Chambre des Communes 12 
députés de la C.CF. 


Les nouvelles propositions aux 
provinces que comporte le dis- 
cours du budget revêtent une im- 
portance encore plus grande que 
tout le reste. Elles posent de nou- 
veau, avec plus d'ampleur que 
jamais, toute la question des re- 
lations financières entre le gou- 
| vernement fédéral et les provin- 
ces. À la suite de l'échec de la 
conférence  fédérale-provinciale, 
M. Ilsiey a imaginé toute une 
nouvelle série de propositions di- 
tes facultatives en établissant un 
régime pour les provinces qui 
voudront accepter les offres fé- 
dérales et les provinces qui vou- 
dront conserver les sources de 


ententes provisoires pour la pé- 
riode de transition que le gouver- 


écision pour placer son argent. 

Cette somme peut également être mal placée même sur 
les conseils de personnes bien intentionnées, ou elle peut en- 
core être employée à l'achat de valeurs qui semblent bonnes 
pendant quelques années mais qui finissen 
rte. Elle peut aussi être dépensée trop rapidement de façon 
ne rien laisser à un bénéficiaire pour les années de besoin. 


cellent placement en prenant une police d'assurance-vie pour 
ne 97 
lice d'assurance-vie pour le montant 
thèque, le vétéran est assuré du fait que plus tard 
sa famille pourra hériter d'une propriété non 
La police doit être faite payable au bé 
pulant que le $1,000 payable à la mort sera versé comme 
paiement immédiat en espèces et que la solde sera payable 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


Il! nement fédéral offre aux provin- 
| ces, mais ces ententes provisoires 
pourraient bien s'avérer perma- 
nentes. Les propositions lIisley, 
même si elles peuvent compor- 
|ter des avantages, apparaissent 
|comme une manoeuvre pour en- 
| cercler et amener à composition 
| les provinces qui tiennent jalouse- 
ment à leur autonomie. 


t par causer une 


forces armées feraient un ex- 


pothèque. 


vée. 
ciaire en sti- 


sent 

RER RS RE. 
George Drew, s'est fait à la 

conférence fédérale-provincial 

le chef de la résistance. Le eri- 


MD164 


gina … 
Richard 1 ,. A | f 
L} 
LS % |  L'impôt; actuel et futur 
e 

St-Front Le e OTTAWA — Voici un tableau comparatif des impôts actuels et 
rer cd ed Er futurs. La première colonne comporte le salaire de l'individu, la se- 
St-Laurent … 50 | conde et la troisième, l'impôt perçu d'un célibataire, jusqu'ici et après 
Ste Marthe 1e le premier janvier 1947. Les quatrième et cinquième colonnes mon- 
[Sr PRLype S trent les impôts de l’homme marié sans dépendant, jusqu'ici et après 
Sostatoon 33 |le premier janvier 1947: 
Souris Valley 23 Célibataires Mariés sans dépendant 
DS at Actuel Futur Actuel Futur 
Tisdale … 358 11 — — — 
Val Marie | 25 pe of re 
Veillardvill 89 49 $ 22 _ _— 
Viscount 38 30 118 di. 4e net 

un 1 ER 
A v 208 180 84 | — 
Waucho 25 370 313 194 $ 118 

pe 
White Star … 29 526 453 337 243 
SUR # 692 593 491 383 
Zénon Park . 4i 1,070 sd j 9 | 
: 1,452 1, , 
ee nd cout but codé 2,495 2,058 2117 1703 
Total d 3,622 3,038 3,160 À 

ou dépasse Jur oPjoctls ge °tieint 9,264 7.900 8.634 7.488 
à Total des paroisses qui. furent la 15,453 13,400 14,655 12,988 
OT HN . 4 DS 
information, s'adresser au Becrétarist, 67,483 62,016 65,509 61,491 
Vonda, Sask. : 149,776 143,441 146,122 142,841 


Tribune libre 


Ormeaux, Sask. 
Le 24 juin 1946. 
| ‘Pourquoi n’avons-nous pas dé- 
|jà un drapeau distinctivement 
canadien, symbolisant notre Pa- 
| trie, marquant notre rang parmi 
les nations? 

C'est un peu, peut-être même 
beaucoup, parce que nos vrais 
patriotes Canadiens ne sont pas 
| assez “’agissants.” Les cliques mi- 
|noritaires étrangères et impéria- 
listes se démènent pour doter le 
Canada d'un drapeau marquant 
son assujettissement indéfini à 
un pouvoir étranger: 
| trop souvent nous nous conten- 
| tons de chanter nos doléances, re- 
muons-nous donc, les Canadiens, 
l'avant qu'il ne soit trop tard, avant 
|que l'on nous donne un drapeau 
que nous aurons honte de hisser. 


l 


|ment canadien! M. King l’a pro- 
! mis, forçons-le à tenir sa promes- 
se: 
| Mot d'ordre: Que de nombreu- 
ses pétitions et résolutions soient 
envoyées au bureau du premier 
ministre et à notre député 


Et pourauoi pas un représen- 
tant canadien au Vatican? Par 


1 


Là encore, il y a place pour de 
restes. A gg. ressour- 
ces d'or, assent es- 
sion auprès J ec» ministre 
pour que soit corr au plus 
tôt, cette malheureuse lacune. 

Si le Canada est un pays chré- 
tien, il se doit d'être représenté 
auprès de la plus haute autorité 
morale du monde. 

Eugénie DURETTE. 


(Note-—Le tableau ci-dessus 


le total.) 


Un frère de S. Exc. 
Mgr Cabana de retour 
de ses missions 


Le R.P. Louis-Joseph Cabana, 
des Pères Blancs d'Afrique, frè- 
re de S. Exec. Mgr Georges Ca- 
bana, archevêque coadjuteur de 
St-Boniface, est arrivé à Mont- 
réal, récemment. En compagnie 
de ses autres frères, le R.P#Jean- 
Baptiste Cabana, O.M.L, et du Dr 
Ernest Cabana, de Montréal, il 
s'est rendu à la rencontre de S. 
Exc. Mgr Cabana, qui s'était ren- 
du dans l'Est pour y élever un 
parent à la prétrise, 

Le RP, Cabana raconta ses im- 
pressions au reporter de la Pres- 
se. Nous reproduisons ici une par- 
tie du rapport de cet entretien. 

Natif de Granby, Qué., le Père 
Cabana est le premier Père Blanc 
à recevoir l'onction sacerdotale 
hors de Carthage. Il fut ordonné 
à l'Oratoire St-Joseph par permis- 
sion spéciale, et n'était que le 25e 
Canadien à revêtir l’habit de la 
Société. Sur 22 ans de mission 
en Afrique, il en compte 10 com- 
me procureur général de l'Ugan- 
da, et son dernier séjour au pays 
natale remonte à 1987. 

Le clergé indigène de plus en 

plus nombreux 

L'oeuvre si chère à Pie XI, la 
formation du clergé indigène, se 
développe rapidement en terre a- 
fricaine, Ce sont des noirs qui 
forment tout le clergé du vica- 
riat apostolique de Masaka diri- 
gé par le premier évêque afri- 
Cain, Mgr Joseph Kiwanuka, dcc- 
teur en droit canon. Le Grand 


est basé sur l'hypothèse que tous 


les revenus jusqu'à $30,000 sont des revenus de salaires, et que les 
revenus de plus de $30,000 comprennent les revenus de salaires de 
ce montant et les revenus additionnels de placements pour faire 


l'école normale, jusque là sur le 
territoire de l’Uganda, se trouvè- 
rent inscrits dans les limites de 
Masaka quand celui-ci en fut dé- 
taché. oilà pourquoi l’Uganda 
doit maintenant entreprendre la 
construction de nouvelles bâtisses, 
et, en premier lieu, de celle qui 
servira de petit séminaire. 

Le Père Cabana assure que les 
relations des missionnaires avec 
l'administration anglaise sont des 
plus cordiales. Les subsides aux 
écoles sont partagés également 
entre les ministres protestants et 
les prêtres catholiques. Il faut 
dire que sur une ulation de 
300,000 habitants environ, le vi- 
Cariat de l'Uganda compte plus 
de 150,000 catholiques. 

L/orthographe de la langue a- 
fricaine fut une question long- 
temps discutée. Le gouvernement 
vient d'en adopter une officielle, 

ui est celle des Pères Blancs 
ncidemment, le missionnaire 
nous révèle que la littérature 
commence à prendre forme là-bas, 
avec l'extension de la culture. Un 
chef nègre a fait une grammaire, 
et la sagesse populaire s'exprime 
en proverbes, la gaîté en chansons 


| Réunion à Dublin pour 


la navigation aérienne 

| DUBLIN — On apprend que la 
réunion de la ission inter- 
nati pour la navigation aé- 
rienne se tiendra à Dublin, durant 
5 ou 6 jours, au mois de septem- 
bre ou d'octobre prochain. D'au- 
tre part, des mesures sont prises 
pour la mise en vigueur des re- 
commandations de l'assemblée de 
la PICAO, qui s'est tenue récem- 


séminaire, le petit séminaire et| ment à Montréal. 


«| [IL A rejeter parce que condamnable 
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La sauvegarde de la famille 


L'économie est l’art d'ordonner ses dépenses. Sans 
la pratique de cette vertu sociale, la famille ne connait 
aucune sécurité, elle est vouée, tôt ou tard,’ à la ruine 

Protégez votre r, préparez l'avenir des vôtres, 
| assurez-vous une vieillesse heureuse et digne en vous 
constituant petit à petit les réserves nécessaires 


Prènez dès aujourd'hui l'habitude de l'épargne. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de $300,000,000 
515 BUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


Chapelle Ste-Marie | 


M. le desservant a convoqué, | 
dimanche dernier, le 23 juin, une | 
assemblée dans le but de former 
un Cercle local de l'Association | 
d'Education. M. L.-A. Régnier a 
été élu président et M. A.-G. Mo- 
rier, secrétaire. On a également | 
choisi à cette même assemblée des | 
délégués pour le congrès de l'As-| 
| sociation d'Education qui se tien- | 
| dra à St-Boniface, les 2 et 3 juil-| 
let prochain. Ce sont Mmes C.| 
| Champagne et H. Morier, MM. 
| C.-A. Poulain et L.-A. Régnier. 
| Le secrétaire du cercle remettra | 
| des lettres de créance à ces d 
gués. 


CHAMBRE DES 
COMMUNES 


per 
le capitaine F, VIAU 


x rom CKSB 


tous les mardi soirs à 8 h. 30 


vi S. Exc. Mgr Scheffer 
‘len route pour 
| L'année scolaire est maintenant | $@S MISSIONS 


OTTAWA — S. Exec, Mgr Lio- 
nel Scheffer, O.M.I, évêque titu- 
laire d'Isba et vicaire apostolique 
du Labrador, est parti de la ca- 
pr en route vers Québec, où 
1 s'est embarqué vendredi le 21 
à bord du “North Trader”, à des- 
tination de Blanc-Sablon, siège 
de son vicariat. 

Mgr Scheîffer n'est accompagné 
que du Frère Haché, O.M.I. Un de 
ses missiornaires, le R.P, P. Beau- 
lieu, O.M.I. D Sa ver plus 
tard pour la même destination! 
Au cours de l'été, Mgr Scheffer 
espère visiter ses missions sur 
la côte du Labrador. | 


Voici les noms des élèves qui 
ont obtenu les plus hautes notes 
durant le cours de l'année: 
Grade V: Louise Laporte, 84%; 
Grade IV: Robert Huot, 82.5%; 
Grade III: Rose-Aimée Poulain, 
89.4%. Catéchisme, Grade V: Re- 

née Morier, 90%: Grade IV: Bar- 

carin. Prix d'application décernés 

à Rose-Aimée Soulein et à Ray-| No 4, Edifice Banque Canadienne 
mond Daignault. Prix de fran- ationale 

çais décerné à Louise Laporte, Le | #31, rue Main Winnipeg, Man, 
rix de conversation française of- À re gd du droit 
. voca e la s' 
mes cénadiennes françaises a 01 | NASA AOL ARE Ar 
mérité en juin par Raymond Dai- H PROPR DE t PERM 
L.-A. REGNIER, LL.B, 
Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 


terminée, les élèves de notre école | 
sont en vacances depuis le 25 juin. | 
En l'absence de M. l'abbé Bédard 
qui accompagnait S. Exc. Mgr Ca- 
bana à Bruxelles, la lecture des 
notes et la distribution des prix 
ont été présidés par M. l'abbé 
Gauvin, chapelain de l'Institut 
Collégial St-Joseph. Pour aug- 
menter la fête, les élèves exécu- 
tèrent plusieurs morceaux de 
chant. 
rie Leng, 80%; Grade II: Jean- Cartes Professionnelles 
nette Desjardins, 92%, AVOCATS et NOTAIRES 
| Chez les petits, Grade Il: Patri- F1 
| cia Mascarin, 602%; Grade 1: BERNIER et BERNIER 
aymond Roussin, 81,6%; Cours AVOCATS - 
réparatoire: Béatrice Lechner, A pa SEP 
TA Catéchisme, Grade Il: Noël-| Municipalités, prêts, testaments et 
la Poulain, 85%; Grade I: Ray- règlements de successions 
mond Roussin, 80%; Cours Prépa-| Edifice London & Western Trusts 
ratoire: Judith Butland: 84%. Tél. 93 731 348. rüe Main, Winnipeg 
Des prix spéciaux de bonne 
Pt A 4 ont été décernés à Jean- BEAUBIEN, GRIERSON 
nette Desjardins et à Diane Mas- & MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 
ault, élève du 2ème grade. Prix 
’anglais décernés à Albert Ca- 
dotte et à Carol-Ann Mager. 
Chez les petits: prix de Caté- 
chisme décernés à Noëlla Poulain 
et à Raymond Roussin, NOR ER En one eement 
Les nombreux prix présentés #13, ÉDIFICE MeINTYRE 
aux élèves avaient été offerts par Œéléshons 1e 004 
Mère Générale, Mère Assistante, 
des Missionnaires Oblates et par À ) 
M. le desservant. ee je 
M. l'abbé Gauvin souhaita en- : AVOC h. à DUBUC 
suite aux élèves de bonnes vacan- ar por ON 
Près de la Banque Canadienne 
CHTUEE 
Bureau 201 801 3 
Prêts à 414 et À 5%. = Assurance feu 
et vie. estaments et successions, 


ces, leur recommanda de mettre 
en pratique les bons conseils qui 
leur avaient été donnés antérieu- 
rement par M. le desservant. 


Les parents des élèves désirent 
exprimer leur reconnaissance 
aux religieuses de l’école, les RR. 
SS. Achille de Rome et Gérard 
Majella, pour leur dévouement et 
pour la sollicitude dont elles ont 
entouré les enfants qui leur a- 
vaient été confiés. 

Plusieurs élèves de l'école ont 
assisté à la belle cérémonie d'or- 
dination à la cathédale, le 24 juin. 


Rés. 205 636 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
Les personnes < aimeraient à |138, avenue Provencher  St-Honiface 
offrir des fleurs de leurs jardins 
pour orner l'autel de la chapelle MÉDECINS 
sont Lg de cr à # a 
sacristie le samedi soir, vers 
heures. Il y aura là quelqu'un Dr G.-M. La FLECHE 
pour les recevoir. MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
Mon Guide au Cinéma F DENTISTE 
“Hi est absoinment nécessaire que 906, éditice Boyd Winnipeg 
PE Te er Téléphone 98 658 
SL Tu eus vonaines | en 
a Puces où fr enfin, qui Dr E.-J. JARJOUR 
mauvais” xL CHIRURGIEN-DENTISTE 
, 2 . 102, Edifice Great West Permanent 
Quelques films à l'affiche | num T4 00 09 


cette semaine 


Dr E. T. ETSELL 


The Virginian Stunt LI 2 Rs que 
Te of Sherwi CIN à, CHIRURGIE 
Rainbow Over Texas I, Soins speciaux: Maladies de reins 
Juuior Prom I! Heures de bureau: 3 h 4 6 h. p.m où 


sur rendez-vous 


Remeniber tue Day RO ; 

ÿ 02, ifi icol Art 
CE ER rnmiuges At a EN LS 
Passkey To Danger . Il Si l'on ne répond, appelez le 
Jungle Book Il Doctors” Registry" 42 309 
Pe n L vue de MR : AULT 
Bamboo Blonde fr ji: 
Road To Utopia... . I DR A. G. DANDEN 


M.D., F.A.C.sS. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, eve du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


DR ROY G. SPINK 


1-—N'oftre aucun Ganger pour le 
public en général, 


IL=—Ne convient qu'aux adultes. 


en partie. 
IV.—Condamné. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26.Lymdale Drive Tél: 201 864 


Tout près du vont Norwood DENTISTE 
Révidonce: 58, Chemin Ste-Morie on is is 
Tél: 202 448 St-Boniface 


Téléphone 201 922 


Pump on BA was 
CLIFFORD W. BROCK 
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Fremo-Cenadiens 


Marn'oba 
LL ER 


juillet 1946 


La première sainte 
américaine 
| Des quatre canonisations qui 
vont avoir lieu bientôt à Rome, il 
n'y en a qu'une dont la date est 
icertaine, celle de Mère Cabrini, 
ile 7 juillet. Il semble bien que ce 
soit par erreur qu'une agence de 
| presse annonçait récemment, pour 
le même jour, celles des deux Jé- 
suites: Bernardin Realino et Jean 
de Britto. Aucune confirmation 
officielle n'en à encore été faite. 


Orgene des Franco-Caenediens 
de la Sesheauheu en 
PRINCE-ALBERT, SASK 


Orgene des 
du 
SINNIPEG. 
dourrel hebdomadaire fusionné en 1941 
Publié par ts CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
L LAFRENIERE, OM 1 


Directeur 


Rédoction et sérministretion 618, avenue MeDermet, Winnipeg, Man 


Tétéphone E1 #17 
rix de l'obonnernent d'un an: Canada. 8200 Etats-Unis. 92.59: autres F % à 
pass, 8160. Abonnement de trois ans (au Canada seulement}: 98.8. La première brochure publiée 
Toute correspondance concernant la rédaction du journal doit nous au Canada sur Mère Cabrini pa- 
parvenir au plus Card %e : er matin à 8 Nh. 20 et étre adressée au "A 
Rédacveur, La Liberté et le Patriote, 819, ave MeDermot, Winnipeg, Man iraîtra le lendemain de la canoni- 


sation, dans l'Oeuvre des Tracts 
Elle a été écrite par le P. Luigi 
d'Apollonia, SJ, sous le titre: 
“La première sainte américaine.” 


Avrorué comes ture poule de desritme Cine. Ministère des Postes, Ctises 


La Palestine en émoi 


La situation en Palestine donne beaucoup de soucis à l'An- 
gleterre et même aux Etats-Unis, qui ont voulu lui donner un Strasbourg ‘ 
coup de main, et qui ont récolté des brimades pour leurs bons| }, g.sine sociale de France 
offices. Et ces soucis viennent en un mauvais moment: le trai- | aura flou ‘outés snnés à Dire 
té anglo-égyptien est en voie de négociation et la constitution bourg, du 29 juillet au 3 août, 
es Indes est en gestation. Dans les deux cas, la pression des | 4eux mois avant celle du Canada, 
partis mécontents se manifeste par des émeutes ou de bruyan-|à St-Hyacinthe. Elle a pour sujet 
“La Communauté Nationale,” 
c'est-à-dire les rapports de la né- 


Semaine sociale de 
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ace nee 2e 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Où 24 Canadiens ont perdu la vie 
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én train d'organiser la jeunesse: 
dans un nouveau mouvement to- 
talitaire. 
Appelé “Mouvement libre de 
|la jeunesse allemande”, cette or- 
ganisation est dominée par les 
Russes. Des écoles d'entrainement 
spécialisé pour les chefs ont déjà 
été fondées. Actuellement les 
| principaux organisateurs: sont de 
[jeunes Allemands’ entrainés en 
Frate devint une source d'inquiétude pour le Américain Date À Luc 
— Le droit de veto conduit à un abus de pouvoirs. | 255 000 membres déjà enrôlés 
Trieste |tique de non intervention. L'U.- dans cette société et des filiaies 
Trieste, qui est à proprement | RS.S., par son intransigeance a | fonctionnent dans la zone a- 
parler le problème central de la | prolongé inutilement le débat et, | méricaine, britannique et fran- 
paix européenne, à été le sujet adversaire acharnée de Franco, | (aise. 


La Chronique 
EU & & Internationale 


Correspondance spéciale à “Lo Liberté et le Patriote” 
Por André LAFLECHE 


de discussion pendant cinq jours | 
ä la conférence des Quatre à Pa- 
ris. Vendredi, les ministres durent 
s'avouer vaincus. Les négocia- 
tions en étaient au point mort et 
l'accord paraissait impossible. 


est responsable des mesures fai- | 
bles et temporisatrices finale- | 
ment adoptées. 
L'abus du veto 
Les votes négatifs de la Russie, | 
au sujet de la question espagnole | 


La “rupture des négociations | ont été qualifiés par le président | 


vient de ce 


La devise du “Mouvement libre 
de la jeunesse allemande”, assez 
significative est la suivante: “Il 
n'y à qu'une seule route ouverte 
à nos yeux et c'est la route de 
l'Est”. 

Le programme officiel contient 


que M. Molotov, re- du Conseil de Sécurité le Dr Fran- | onze points dont quelques-uns 


présentant de l'Union Soviétique, | Cisco Castillo Najera, d'un “abus | sont révélateurs: amener toute la 


refuse obstinément de modifier | 
la ligne tracée il y a des mois par | 
le Kremlin, 
la frontière 


de veto”. 
Le Docteur 


| 


Herbert V. Evatt, 


jeunesse allemande à faire partie 
de ce mouvement, apporter une 


ligne qui placerait d'Australie, adversaire tenace du |attention spéciale à la jeunesse 
italo-yougoslave à|veto, a demandé un débat com-!|féminire en majorité; faire un 


Toute cette agitation gêne considérablement la diplomatie 
du “Foreign Office” dans les conférences de Paris et dans les 
issises permanentes des Nations Unies à New-York. Les pays 
à dictature doivent se dire que si Londres est incapable d'as- 
urer rondement l'apaisement de tout ce monde hétéroclite 
qu'elle gouvernait jusqu'ici, il n'est plus nécessaire de lui lais- 
r les mains libres en Méditerranée et dans le Proche-Orient. 
Et Moscou pense si bien dans cette direction, qu'il a négocié 
dans le secret un accord avec l'Afghanistan pour incorporer 
dans l'Union Soviétique une parcelle de terrain placée stra- 
‘égiquement sur l'Oxus, au coin des frontières de la Russie, 
de la Perse et de l'Afghanista 

En attendant, le gouvernement de Londres s'efforce au 
moins de tenir tranquilles les Arabes et les Juifs qui ne veu- 


n 


lent tout simplement pas s'entendre. Mais il ne réussit pas tou-| 


jours. En ce moment surtout, les extrémistes des deux partis 
se lancent dans des vnies de fait successives, allant même jus- 
qu'à enlever où tuer des officiers britanniques chargés de 
maintenir l'ordre dans les régions bibliques. Coups de feu, é- 
meutes, représailles, gros mots lancés de tous les centres juifs 
du monde, protestations, conférences, rien ne manque pour 
tenir en histoire la Palestine traditionnelle. Et comme pour 
ajouter l'huile dans le feu, le Grand Mufti de Jérusalem, que 
les Anglais avaient banni de Palestine et qui s'était réfugié en 
Allemagne hitlérienne pendant la guerre, s'est évadé de sa 
retraite pour se diriger vers le Levant, écumant de vengeance. 

Le motif de tout ce rernue-ménage? C'est l'insistance an- 
glo-américaine pour réaliser de fait en Palestine un foyer na- 
tional juif: et comme première tranche de leur politique, à y 
autoriser l'immigration immédiate de 100,000 Juifs. Devant 
les résistances des Arabes, qui menacent de soulever tout l'Is- 
lam contre les Britanniques, Londres se fait tirer l'oreille pour 
faciliter l'immigration des 100,000 Juifs. Ces pauvres gens, de 
leur côté, qui sont persécutés partout en Europe et qui ont ré- 
ussi à la suite d'aventures et de sacrifices inouïs à s'approcher 


| 

titré unité française avec les 
[non moins nécessaires libertés 
|individuelles et collectives, avec 
Îles diversités des provinces, des 
professions, des classes et des fa- 
|milles spirituelles 

| D'une dépêche de Rome, nous 
lextrayons les lignes suivantes: 
“Le président Charles Flory s'est 
fait un devoir, suivant en cela les 
traditions de son vénéré prédé- 
cesseur, M. Duthoit, de venir sol- 
liciter du Saint-Père la Bénédic- 
tion apostolique sur les prochaines 
assises alsaciennes. Accompagné 
de M. Alfred Michelin, vice-pré- 
sident des Semaines sociales de 
France, M. Charles Flory prit 
d'abord contact avec les milieux 
du Vatican et de la Curie romai- 


ne, où l'accueil fut partout des | 


plus empressés à l'endroit de ce 


[que représente, pour l'Eglise et | 
a France, cette institution | 


pour 
|plus vivante que jamais.” 


Edition francaise du 


Canada 
| Le Bureau Fédéral de la Statis- 
| tique annonce Ja publication de la 


1 


| version française de Canada 1946 | 


| — Manuel Officiel des Conditions 
| présentes et des Progrès récents. 
La vogue de cet ouvrage depuis 
{qu'il est devenu une publication 
annuelle eh 1930 ne cesse de gran- 
dir et il est maintenant en très 


| Cette photo montre ce qu'il reste du gigantesque Liberator 
|qui s'écrasa dans cette région déserte au mois d'octobre 1943. Les 
|24 aviateurs qui faisaient le voyage de la Nouvelle-Ecosse à Mont- 
| réal furent tués. L'un d'eux était le lieutenant de section L. Poi- 
|rier, de Kenora. 


' 


Billet du vendredi 
Mme de Sévigné 


écrivain sans le savoir 


Cnllaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


{celui que le duc de Saint-Simon 
en tracera un peu plus tard d'une 
|plume virile et caustique. Ces 
| deux peintures, d'inspiration si 
diférente, de la Cour de Versail- 
les se font suite, précieux docu- 


Mme de Sévigné devint écri- 
| vain sans le vouloir, sansle cher- 
|cher, ni même y songer. Quand 
lelle rédigeait pour sa fille, Mme 
|de Grignan, les lettres où elle 
[lui disait et répétait son amour 
maternel, l'ennui de vivre loin | ments d'histoire pris sur le vif.” 
d'elle, son désir de la revoir, | Les lettres conservées de Mme de 
puis les potins de la ville et de] Sévigné sont au nombre de 1,450. 
la cour, elle ne se doutait point Le choix qu'on nous en présente 
de faire oeuvre littéraire. Elle comprend les plus significatives 
se fût alors étonnée de savoir ses et les plus célèbres. 

lettres conservées.Et si aujour- * 


d'hui elle les apercevait, impri- Née en Bourgogne, en 1626, Ma- 


plet sur le veto à la réunion du | choix judicieux des professeurs de 


l'ouest de Trieste. 


M. Molotov a présenté une pre- Conseil qui se tiendra en sep-!la jeunesse allemande, sous la di- 


mière proposition suggérant de 
faire de Trieste une zone autono- 
me sous la souveraineté yougo- 
slave et d'adopter le tracé sovié- | 
tique de la frontière en Vénitie 
julienne mais avec de légères mo- 
difications en faveur de l'Italie. 

Lorsque ce plan fut rejeté par 
les autres ministres, M. Molotov 


| 


Len demande l'abolition. 
! 


| 


| 


Evatt | 
| 
| 


tembre. 11 se peut que M 


Que veut la Russie 
Un documentaire paru dans le 
“World Report” de juin laisse | 


|qui 


réction du “commissariat du peu- 
ple pour les affaires internes”, ce 
signifie, en d'autres termes, 
la police secrète russe 


Il est facile de conclure que la 


| prévoir un mouvement d'enver-|Russie sait bien ce qu'elle veut 


|gure de propagande soviétique à | et 
{travers tous les pays occupés par 
{l'armée rouge mais spécialement | conséquences imprévues pour la 


action, 
peut 


magistrale- 
des 


que 
ment 


son 


organisee, avoir 


présenta ce qu'il appelle une of- |en Allemagne où la Russie serait | paix future du monde, 


fre de ‘concession extrême”, à 
savoir l'administration conjointe 
de Trieste par les Yougoslaves et 
les Italiens. MM. Byrnes, Bevin 
let Bidault rejetèrent en bloc ce 
| deuxième projet soviétique. 


Une proposition de M. Byrnes | 


voulant confier la dispute de 
| Trieste à. une conférence de vingt- 
let-une nations n'a pas eu plus de 
| succès car M. Molotov l’a carré- 
{ment refusée. 

La flotte américaine 

Depuis mardi dernier la flotte 

méditerranéenne des Américains 


partement de la Marine a déclaré 
!aue la fondation de la force ,na- 
l'armée d'occupation. 

On prétend que plusieurs rap- 


ports reçus à Washington depuis 


les Yougoslaves 


L'é 


A 


vêque de Mont 
les societes et les 


“Les catholiques devraient for- 
mer, pour eux exclusivement, des 
associations similaires.” 

En ces dernières années des s0- 
ciétés neutres se sont implantées 
en plusieurs villes de la Province. 
I1 semble y avoir un plan con- 


certé dans ce but. Récemment, 
elles ont fait du zèle pour s'éta- 
blir dans notre diocèse. 

Notre devoir est de mettre en 


sillonne les eaux au large de | garde ceux de nos frères qui avec 
Trieste. Un porte-parole du dé-|la meilleure volonté du monde, 


seraient exposés à se compromet- 
e et à entrer dans ces Clubs 
sous prétexte de camaraderie, de 


vale amérieaine était d'appuyer | progrès, de sociologie, et d'une 


plus large compréhension mutuel- 
le dans tous les domaines de l'ac- 
tivité humaine. (Cf Le Rotary de 
Milan, 1928, p. 85). Il ne faut pas 


trois semaines laissent prévoir que | se mettre à la remorque des ad- 
tenteraient de | versaires de nos croyances, quels 


que soient les prétextes qu'on ap- 


des côtes ou des frontières palestiniennes, ont bien quelque 
droit à trouver un gîte dans les territoires de leurs ancêtres. 
Pour les aider, des organisations secrètes juives travaillent 
d'arrache-pied et avec des armes au besoin. Les tactiques de 
ce genre exigent des coups-surprises où souvent il y a mort|,, Orient, elle se présente sous 
d'homme. Les policiers anglais doivent écoper, le gouverne-|,ne toilette particulièrement at- 
ment de Londres doit les protéger, les Arabes se fâchent, et trayante, Sa couverture est rou- 
nous avons ainsi l'éternel recommencement. ge grenat, blanc et or. Il a semblé 


grande demande tant à l'étranger 
qu'au Canada. 

Première édition depuis la ces- 
sation des hostilités en Europe et 


Au moins, quand le Tout-Puissant dirigea les Juifs de |aux rédacteurs de Canada cette | 


Moïse vers la Terre-Promise, Il leur assura la protection mi-|année que pour marquer la vic- 
raculeuse de ‘on bras irrésistible, une série de prodiges les | toire des Alliés il convenait d'ap- 


accompagna du Nil jusqu'au Jourdain; et ils purent s'instal- 
ler en Palestine après avoir mis à la raison tous leurs adver- 


| porter à cette populaire publica- 
tion un soin spécial. C'est pour- 
| quoi il a été décidé d'ajouter aux 


mées et commentées en des collec- 
tions de luxe, dans les bibliothè- 
ques du monde entier, elle ne re- 
viendrait pas de sa surprise. Elle 
mettait beaucoup de naturel et 
d'esprit, d'observation aussi, à re- 
later ce qu'elle voyait et enten- 
dait autour d'elle. Fort instruite, 
comme on se flattait de l'être en 
son temps, elle se permettait par- 
fois de mignons péchés contre la 
syntaxe, telle qu'on la comprend 
de nos jours. Mais il fayt se re- 
| présenter qu'elle écrivait chaque 


rie de Rabutin-Chantal étudia sous 
la direction de Ménage, qui lui 
|enseigne le latin, l'espagnol et l'i- 
|tälien, et à qui, écrit Emile Fa- 
guet, elle aurait pu apprendre le 
| français. Elle épousa en 1644 le 
{marquis Henri de Sévigné, maré- 
chal de camp, rustaud et mal éle- 
vé, qui trouva la mort dans un 
duel, en 1651. Elle ne voulut ja- 
mais se remarier, mais consacra 
sa vie à ses enfants, 


une fille, — la future comtesse 
de Grignan. Mme de Sévigné ai- 


un fils et 


s'emparer du port, en dépit du ] x 
fait qu’il se trouve dans la zone Dr Ce ah bo er r0g 44 

j L 2e ; condescendance. ous vons 
d'occupation alliée en Italie et|;jieux à fais, nous: garder notre 
qu'il soit protégé par les troupes | foi, trésor incomparable, garder 
britanniques et américaines, é- |notre esprit chrétien et catholique. 
chelonnées le long de la ligne Un catholique ne peut pas être 
Morgan, en face de la Yougosla- neutre, “il ne peut admettre que 

FER, toutes les religions soient égales, 
vie. puisque la vérité est UNE et que 
| la vérité, c'est le Christ vivant en 
son Eglise jusqu'à la consomma- 
tion des siècles.” (Act. du Conc. 
| P., p. 20). 

“Que les non-catholiques en- 
trent dans des clubs neutres, 
ils n'ont rien à perdre, étant 
donné au'en vertu du LIBRE 


Inquietude 

Le problème de Trieste et la 
| possibilité d'une explosion dans 
ce port important d'Europe sont 
une source d'inquiétude pour les 
autorités américaines. On croit 


-Laurier denonce 
clubs neutres 


iques qui s'y enrôlent. C'est pour- 
|quoi nous jugeons à propos de 
| vous donner ici un solennel aver- 
tissement et de vous répéter ce 
| que Léon XIII disait aux évêques 
des Etats-Unis: “Ii faut fuir ces 
sociétés suspectes et dangereu- 
ses.” (6 janv, 1895), 

A son tour, le pape Benoît XV, 
(2 juin 1915), priait les évêques 
du Canada d'empêcher leurs fidè- 
les d'entrer dans ces sociétés. A- 
joutons qu'en novembre 1938, no- 
tre propre synode diocésain ac- 
ceptait et promulguait comme 
siens les articles 1225 et 1226 de 
la Discipline de Québec concer- 
nant les Clubs neutres. 

Pour ne pas nous répéter, voi- 
|ci, en parties, la teneur de ces ar- 
ticles: 

Art, 1125 — D'autres sociétés, 
non formellement condamnées, 
| sont néanmoins suspectes et dan- 
| gereuses, soit à causé de l'indif- 
|férentisme qu'elles professent, 
| soit à raison d'une promiscuité fu- 
|neste pour les catholiques, soit 
à cause de l'irréligion de leurs 
chefs ou patrons. Les catholiques 
doivent fuir ces sociétés qui, bien 
que n'ayant pas été ouvertement 
réprouvées par le jugement offi- 
iciel de l'Eglise, sont signalées 
|comme suspegtes et dangereuses 
| par l'opinion des hommes sages, 
| principalement des Evêques , . . 

Art. 1126, p. 1 — Les pasteurs 
mettront leurs ouailles en garde 
{contre les associations dont il est 
| question au n. 1125, qu’elles soient 
mutuelles ou professionnelles ou 


saires. Mais quand l'ineffable Lord Balfour promit un toy | ses D iens Wei 


national en 1917 aux Juifs, il ne leur assura pas de le réaliser | 
avec des baïonnettes britanniques. 


Il ne pouvait guère le fai- 


{contient d'habitude quelques plan- | 


|ches en couleurs représentant 


LIQRE DU REPAS A ER fille, à SON ait follement cette fille, qui ne 
fils Charles, à son cousin le comte | pajmait pas, ou l'aimait peu, et 
L AVR “ouls | ÿ ERP - ; va 
| de Bussy-Rabutin, à Coulanges qui du reste n'aimait qu'elle-mé- 
cet autre cousin, à vingt autres | ne. Faguet raconte par exemple 


que la Yougoslavie et la Russie 


EXAMEN ils ne sont liés par | simplement sociales, Ils s'efforce- 


livrent une guerre de nerfs con- 
tre les alliés afin d'user leur ré- 
sistance. 


aucune doctrine, Il n'en est pas 
ainsi des catholiques qui croient 
à la Révélation, à l'Eglise, à son 


re, d'ailleurs, puisque son gouvernement avait fait des pro-|je,rs Mujestés le Roi et la Reine, 
messes parallèles aux Arabes, qui s'étaient révoltés contre les | 4e même que des scènes typiques 
Turcs pour leur libération. Cette situation initiale est la Cau- | de plusieurs régions du Canada. 


personnes, des lettres familières, 
rapides, prestement enlevées, sans 


|qu'elle ne pouvait souffrir le vieux 
| cardinal de Retz et ‘qu'elle lui en 


enseignement infaillible, à sa 
morale et à sa discipline, Ils sa- 
vent qu'il ne saurait y avoir d'é- 


Avant la guerre, Trieste appar- 
| tenait à l'Italie, Sa population est 
en grande majorité italienne mais 


se permanente des malheurs actuels de la Palestine. 

Pour être plus précis cependant, il faut dire que la cause 
prochaine du malaise actuel est le Rapport sur la Palestine du 
Comité d'enquête anglo-américain, qui travailla pendant cinq 
mois pour le préparer. Ce Rapport proclame que ni l'Arabe 
ne dominera ie Juif en Palestine, ni le Juif ne primera l’Arabe. 
La Palestine ne sera ni juive, ni arabe; mais bien un pays où 
les trois religions (chrétienne, musulmane et juive) auront 
des droits égaux. En attendant que l’animosité entre Juifs et 


| Canada est préparé et rédigé par 
la Division de l'Annuaire du Ca- 
nada, au Bureau Fédéral de la 
| Statistique, à même la matière ob- 
| divers services. Dans certains do- 
maines particuliers, les données 
sont fournies par d'autres servi- 
ces du gouvernement. 

Le Manuel est conçu de façon 


tenue en majeure partie de ses | 


préoccupations de style et sans|,ouiait toutes les bontés qu'il 
lrien soupconner de ce que l'ave- | avait pour elle” Or, deux ans a- 
nir pourrait réserver à sa prose: près son mariage, Mme de Gri- 
C'est d'ailleurs à sa simplicité, à | gnan dut suivre en Provence son 
sa spontanéité, à sa verve natu- | mari, que le Roi y nommait lieu- 
relle, à son joli talent descriptif, | tenant général. Ce fut pour Mme 
que sa correspondance doit de|4e Sévigné un rude coup. Pen- 
survivre après des siècles. Sur les | Gant plus de vingt ans, elle écrit 
| derniers temps, Mme de Sévigné | de multiples lettres à sa fille, où 
| apprit que l'on conservait ses let-| je la tient au courant de tout 


la population de la campagne en- 
vironnante est en majorité you- 
goslave. Les Etats-Unis veulent 
remettre la ville aux Italiens et 
la campagne aux Yougoslaves. La 
Russie veut que toute la région 
soit remise à la Yougoslavie. 
Conférence des Vingt-et-Un 
L'échec de la conférence des 
| Quatre sur Trieste élimine pres- 


Arabes cesse, la Palestine continuera son régime de mandat | à embrasser toute la situation é- 


des Nations-Unies. De plus, la politique d'immigration juive, |conomique en mettant en relief 
quitte à préparer les voies à un système de tutelle sous l'égide | d'année en année les faits qui 
continuera, et un minimum de 100,000 Juifs seront autorisés | sont couramment de première im- 
s'installer dans ie pays. Le Rapport envisage aussi diverses | portance. 

La matière de l'édition de 1946 
donne donc un aperçu de la si- 
tuation économique telle qu'elle 
existe présentement au Canada. 


8 
mesures relatives à l'éducation, à la colonisation et à des ques-| 
uons connexes. 

Ce régime d'égalité entre les races a suscité tout de suite 


les protestations des Arabes, dont lé Comité Supérieur décla- 
ra aussitôt qu'il procéderait à l’organisation de toutes ses for- 
ces pour lutter contre l'ordre prévu et sauvegarder ainsi les 
intérêts de ses membres. 

l'est entendu que les organisations juives répondirent en 
fait de la même manière. De là aux sévices que les journaux 
nous annoncent quotidiennement, il n'y a qu’un pas. Nous pou- 
vons et nous devons souhaiter un règlement prochain du casse- 
tête palestinien; mais en toute franchise, nous ne voyons pas 
l'ébauche d’une solution satisfaisante pour tous. T. G. 

CP x 

Le Pape et la croisade 
de pureté 


S.S. Pie XII 


pureté juvénile. Sans doute, tous 
les honnêtes gens se réjouiront, 
si par des lois sages l'Etat combat 


les figures et les représentations 


Le 12 mai dernier 


recevait une grande multitude de 
jeunes Romaines venues à la ba-!IMmmoraies dans la presse, le film, 
silique vaticane se consacrer à le théâtre et la radio. Mais c'est 


à vous de donner âme et vie à ces 
loi vous de ranimer la sainte 
la moralité chré- 


la Sainte Vierge 


} : s: à 


une éloquente allo 
roisade pour 


points, sur es qaex 1e ‘ 
ne fille à l'heure présente: jeu- tienne par la dignité et la pureté 
nesse croyante, jeunesse pure, de votre esprit et de votre coeur, 


par la maitrise de vos sens, par 
la modestie chrétienne de votre 
attitude et de vos vêtements, de 


jeunesse active 
Voici un extrait de ce discours 
où le Pape, en même temps que 


nos Evêaues, convie la jeunesse e parole et de votre conduite, 
à une croisade de pureté: “Il vous Par votre respect envers Vos pa- 
appartient, filles bier ées de rents, par votre délicatesse in- 
faire surgir à votre suite une nou- | AUSirieuse à rendre la vie au foyer 
velle génération de jeunesse fémi- domestique non seulement sup- 
nine, qui au Créati présente Portable pour teus, mais rayon- 
ntact, incontaminé, sur l'autel nante de sérénité et de joie.” 

des noces ou sur ie lit de mort, le Cette allocution paraitra en en- 
trésor de sa pureté. Cela signifie tier dans un prochain fascicule 
pour chacune de vous, s'enrûler des “Actes Pontificaux,” la nou- 
dans le font contre les corrup- ' velle collection de l'Ecole Sociale 


L V 
teurs publies de l'innocence, de la : Populaire, 


Elle appuie sur les problèmes de 
réadaptation et sur les tendances 
d'après-guerre plutôt que sur l'ef- 
fort var le Canada au cours du 
conflit qui vient de prendre fin 

Canada 1946 contient un article 
spécial intitulé “Lignes aérien- 
nes Trans-Canada — Leur place 
| dans l'aviation civile du Canada” 
Ses chapitres réguliers sont: Po- 
pulation Statistiques vitales; 
Revenu nationa} — Relevé de la 
production; Agriculture; Ressour- 
ces forestières: Production de 
fourrures; Pêcheries; Mines et mi- 
néraux; Forces hydrauliques: Ma- 
nufactures: Transports Com- 
munications; Travail — Emploie- 
ment et chômage: Services de 
bienfaisance sociale; Construc- 
tion: Commerce extérieur; Com- 
merce intérieur Prix — Coût 
de ja vie; Finance publique; Ré- 


gime monétaire — Régime ban-| 


caire— Assurance; Education 


Le prix de la publication est | 


de 25 sous l'exemplaire, ce qui 
défraie à peine le coût du papier 
et de l'impression. Le prix spécial 
consenti dans le passé aux institu- 
teurs, aux étudiants sérieux et 
|aux ministres de culte a été dis- 
continué durant la guerre et n'a 
pas encore été rétabli. 

Les demandes d'exemplaires 
doivent être adressées à l’Impri- 
| meur du Roi, à Ottawa, et non au 
| Statisticien du Dominion. 


les faisait même circuler. Elle se | 
surveilla &ès lors et sa phrase y| 
perdit. Elle tomba même en ceri | 
taines circonstances, ce qui d'elle | 
parait incroyable, dans la pré- 
ciosité. 


! 
nl 


* 


Par sa correspondance, Mme de 
Sévigné aura été l'un des grands 
mémorialistes de son époque. Elle 
{raconte tout de la cour et des cour- 

tisans, des guerres et batailles, 
ides événements littéraires, des 
procès importants, de l'état de 


1 
1 
| 
| 


tres, qu'on se les montrait, qu'on | qui se passe autour d'elle, Mais 


Mme de Grignan s'expliquait mal 
l’apparente indifférence de l'ab- 
sente, ne se rendait pas compte 
qu'elle aimait plus qu'elle n'était 
aimée, ne voulait pas d’ailleurs y 


| voir clair. C'est à son amour pas- 


sionné pour sa fille, qui ne la 
| payait point de retour, que l'on 
| doit le meilleur de sa correspon- 
{ dance. Elle y prend tous les tons, 
|se renouvelle incessamment, dans 
{l'espoir d'intéresser, d'amuser, d'é- 
|mouvoir, d’attendrir, de conqué- 
\rir la destinataire, Ses lettres à 
|d’autres personnes contiennent 


que entièrement la possibilité 
d'une conférence de paix des 
l'été. 

Certains prétendent cependant 


| gère des probabilités de compro- 
|mis et que des entretiens privés 


| que l'attitude de M. Molotov sug- | 


aquivalence entre la vérité et 
l'erreur et que mettre sur le 
même pied ces deux contraires 
ce serait renoncer à la foi de son 
baptême.” 


d'associations dont il faut se mé- 
fier: 

1. La Franc-Maçonnerie et ses 
filiales. Personne n'y peut entrer 
sans encourir l’excommunication, 
refus des sacrements, privation 
de la sépulture ecclésiastique. 

2. Les Sociétés SECRETES ré- 
prouvées sous peine de faute gra- 
ve, comme les Oddfellows, expli- 


| 


| 


yingt-et-une nations au cours de | citement condamnés par le Saint- 


Office (1894), les Knights of Pi- 
thias, les Sons of Temperance, 
l'Independant Order of Good 
Tempiars. 

3. Les Sociétés SUSPECTES ou 
soi-disant neutres, qu'on peut di- 
| viser en deux classes: 


| 
| 


11 y a en notre pays trois sortes | 


| pendant deux ou trois jours pour- 1 ; 
| a) celles qui conduisent plus 


raient peut-être amener une €n-|4i-ectement à l'indifférentisme 
tente partielle afin que la con- | religieux, comme la Y.M.C.A. et 
férence des vingt-et-une nations | sa comparse, la Y.W.C.A, dénon- 
lait au moins lieu en août. |cées également par le Saint-Office 
L'optimisme renaît Lara 5 : 

. TRE TT TES | es, enfin, qui pour des 
Vendredi dernier, l'optimisme | motifs d'opportunité, n'ont pas 


| fortune des uns, des malheurs qui 
eccablent les autres, du jeu des | plus de gaieté, d'enjouement, de 
ambitions et des rivalités autour | vivacité, et aussi de bonne hu- 
d'elle. Elle ressuscite Louis XV |meur. L'ensemble ne peut que 
let Versailles, Turenne et de Lu- | plaire aux délicats et aux lettrés. 
xembourg, Corneille et Racine, | Mme de Sévigné quitta ce monde 
Molière et La Fontaine, Mme de | à 70 ans, en 1696. 
la Fayette, la Rochefoucauld, le! L'ILLETTRE 
père Bourdaloue, Colbert, Fou- | {Reproduction interdite) 
quet, Mme de Montespan, la Brin- 
villiers, cent autres. Mme de Sé- 
vigné peint et montre ce monde 
du grand siècle, avec beaucoup 
| de justesse et de clairvoyance. Il 
y a bien Ça et là quelque parti- 
pris dans ses jugements, mais l'on 
ne doit pas oublier qu'elle est fem- 
me. On réédite à Montréal un 
choix des Lettres de cette éton- 
nante épistolière. (1) Evénement 
pour ceux qui ne la connaissent 
point. Rappels de jeunesse et pla 
sir renouvelé pour les autres. Le 
nouveau volume contient une pré- 
face de M 
professeur à l'Université de Mont- 
réal. Il souligne avec à-propos 
que l'ensemble des lettres’ cons- | Qu'est ie présent. Vous pouvez et 
titue un tableau très féminin de | vous devez être ies artisans de 
| son temps, brossé “d'une touche | cet avehnir, et de façon plus fruc- 


E à : | s parce que 
Me oirit ë .1;_ | tueuse que les autres p l 
|légère, spirituelle, souvent mali | vous avez reçu une instruction 


| (1) Editions Variétés. 


Pie XII fait appel 
aux intellectuels 


LONDRES — Portant la paro- 
Île devant des professeurs et des 


|bres de l’Institut Châteaubriand, 
| à Rome. Sa Sainteté Pie XII a dit, 
| selon une émission de Radio-Va- 
tican captée à Londres: “Nous a- 
! vons devant nos yeux le spectacle 
| d'un monde plongé dans le tour- 
billon d'un matérialisme arrogant 
et sensuel, Ce monde, 
| ressources magnifiques, ne prête 
4 | qu'une oreille sourde à l'appel le 
René Ristelhueber, | plus sublime des idéals. Le monde 
est arrivé à un carrefour. Sur 
| vous repose l'espoir d'un avenir 
plus serein que fut le passé ou 


Îcieuse”, Et il ajoute: “Il précède | plus soignée et plus profonde.” 


| étudiants de 32 nationalités mem- | 


plein de| 


|renaissait de plus bel au milieu |été 


condamnées nommément, 


des représentants des grandes | mais qui sont reprouvées en prin- 


| puissances à la conférence de Pa- 
ris,. lorsqu'ils s'entendirent à l'u- 
nanimité pour donner les îles du 


| Dodécanèse à la Grèce et les ré-| 


gions de Tende et de Briga sur la 
frontière franco-italienne à 
France. 

M. Molotov a de plus accepté 


| 


| une autre proposition américaine | 
| concernant les valeurs roumaines | 


| dans les pays alliés 
| Au Conseil de Sécurité 

A New-York la Russie a invo- 
qué trois fois la semaine dernière 


son droit de veto au cours d'une |{ 


la | 


icipe, à cause de leur caractère 
commun de neutralité, En voici 
quelques-unes: Les Rotary, Ki 
| wanis, Lions, Elks, Mooses, etc. 
L'attitude des catholiques à l’é- 
|gard des deux premières catégo- 
|ries est tout indiquée. 

Au sujet de la troisième, il ne 
|peut y avoir de doute quant au 
|Y.M.C.A. 

Pour les autres, nous devons 
nous en rapporter aux enseigne- 
ments de l'Eglise. 

En 1909, tous les Archevêques 
et Evêques du Canada réunis en 
Concile Plénier à Québec, ont 
{donné aux catholiques de notre 
|pays la même et unanime direc- 
ion à ce sujet. “A côté des socié- 


séance orageuse du Conseil deltés formellement défendues paf 


Sécurité qui s'est terminée dans | l'Eglise, disent-ils, il en existe | 


une impasse au sujet du problème 
| espagnol. 

| Après six heures de débats a- 
cerbes, la question espagnole 4 


| d'autres sur lesquelles ne pèse pas 
lune pareille condamnation, mais 
| qui doivent être tenues pour sus- 
pectes par les catholiques. Ce sont 
toutes les sociétés d'ordre écono- 


été laissée sur l'agenda pour être | mique ou moral, qui font profes- 


reprise plus tard. Le débat sur 
| cette affaire n'aura servi qu'à é- 
Itablir clairement les 
| des grandes puissances. Les Etats- 
| Unis et la Grande-Bretagne, quoi- 


|sion de neutralité religieuse, ou- 


vrent leurs rangs aux hommes de | 


toutes croyances, mettent toutes 


positions | les religions sur le même pied de 


| complète égalité, et que pour ces 
| motifs on appelle sociétés neutres 


que, en paroles, adversaires dei, et causent presque toujours 


Franco, s'en tiennent à une poli- 


ide graves préjudices aux catholi- 


. elles sont rarement inoffen- | 


| ront, par un travail de persuasion, 
‘individuel et bienveillant, d'en 
| faire sortir ceux qui s'y seraient 
lenrôlés ,., 

Art. 1126, p. 2 — Au lieu de fré- 
|quenter les clubs sociaux, athlé- 

tiques ou sportifs, acatholiques 
ou neutres, les catholiques de- 
vraient former, pour eux exclusi- 
|vement, des associations similai- 
lres .,, 

Les papes et tous les archevé- 
| ques et évêques du Canada aÿant 
| parlé, Nous ne croyons pas né- 
cessaire d'en dire davantage pour 
| détourner nos catholiques de ces 
sociétés neutres ou suspectes. 

À ceux qui seraient tentés d’ob- 
[jecter que ji’Eglise ne défend pas 
|sous peine d'excommunication de 
faire partie de ces sociétés, nous 
| rappelons comme il serait pénible 
| de la forcer d'aller jusque là. Que 
| penser d'un fils qui dirais à son 
| père: “je ne vous ,obéirai que sur 
lune menace d'être chassé de vo- 

tre maison.” Evidemment ce n'est 

| pas là le langage d'un fils aimant, 
respectueux et soumis. Et ce n'est 
| pas de cette façon qu'on doit obéir 
[à sa mère l'Eglise, Les vrais ca- 
| tholiques n'attendent pas des or- 
dres formels, Avant de donner 
leurs noms à de telles sociétés, ils 
prennent conseil et si, par mé- 
garde ou parce que non avertis, 
ils y sont entrés, dut-il leur en 
coûter quelque désagrément, ïils 
disent avant qu'il ne soit trop tard: 
|nous nous sommes trompés, et ils 
agissent en conséquence. 

Références: — Lettre de S. Exe. 
Mgr Desranleau, Sherbrooke, Bro- 
chures de l'Ecole Sociale Populai- 
| re sous le titre de Les associations 

neutres, Rotary et maçonnerie, 
les clubs sociaux neutres. Une let- 
tre toute récente et très claire de 
|Mgr Langlois, évêque de Valley- 
field, dont nous nous sommes ins- 
| piré pour rédiger ce No VI de cet- 
| te circulaire. 

| (signé) JOSEPH-EUGENE 

Evêque de Mont-Laurier. 


| 


La propagande 
russe évolue 

WASHINGTON — Les milieux 
diplomatiques considerent comme 
trés significative la nouvelle for- 
me d'attaque dirigée par la pro- 
pagande soviétique contre les E- 
tats-Unis 

Ces milieux soulignent que Mos- 
cou- s'en prend exclusivement à 
Washington depuis quelque temps 
et semble avoir complètement dé- 
laissé Londres 

I1 semblerait donc que le pre- 
mier ministre Staline s'est con- 
vaincu qu'il ne parviendra jamais 
à s'entendre avec les Etats-Unis 
alors qu'autrefois il croyait à l'im- 
possibilité d'un accord avee la 
| Grande-Bretagne. 
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À la cathédrale 


Je bonnes vacances 
des efforts à St-Bonifa- 
vetils à passer 
! 11 y a un 
té de Le q occupera tout 
et on 
des dépenses 
embellir en- 
le terrain des 
ra une piscine et 
ces de jeux nouveaux 
rendu possible, grâce 
ite parois- 
de par le club Kiwanis 
1X moral 
va sans dire. Il 
les enfants 
20, et les 
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deniers, soit en 
ou en don- 
appui à l'entrepri- 
Dieu bénisse nos 
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pr lise 
Baptêmes 
] Joseph-Charles 
juin, fils de Léon 
Lenise Morin. Par- 


Grouette; marraine, 
Grouette 


vacances, 


Le 6 iir 
le 2 
ette et de 


né 


ain. Chs ee 


-Diane-Marie-An- 
juin, fille de Sid- 
neaux et de Clara Char- 
neau. P ain, Francis Dow 

L iine, Annette Charbon- 


née le 2 


né le 27 mai, fils de Robert Ri- 
et de Lucienne Miron 
fred Richardson 


Séraphine Miron 


Le juin—Albert-Eugène, né 
e 13 février, fils de Robert Belot 
et de Stella Turcan. Parrain, Da- 
Rubigny; marraine, Mme Au 
gustine Van Magroet 


mar 


14 
23 


\iel 


Le 23 juin 
fille de Léo Nolin et d'Em- 


6 juin 
na Weiss. Parrain, Joseph Nolin: 
narraine, Helen Weiss, 

Le 23 juin-—Jacqueline-Diane- 


Pierrette, née le 23 mai, fille d'E- 
e Ritchot et d'Alice Baillargeon. 
Parrain et marraine, M. et Mme 

Origène Lacerte 


Le 23 juin—Jean-Bernard-Jo- 
eph, né le 4 juin, fils de Maurice 
Hébert et de Lilianne Thuot. Par- 

ain, M. l'abbé Georges Thuot; 
marraine, Edna Thuot 


Téléphonez à,203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angie Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 
On parle français 


CATHEDRAL TAXI 


(Afftflié au Veterans' Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


158, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 348 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
M. ASSELIN, Prop. 

Tél.: 202 961 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
214, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Bureau: 204 004 Rés.: 205 7717 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


COURSES DE CHEYAUX 

BALLE-AU-CAMP 

ee inc RED RIVER 
Jl 


BIENVENU 


Paul-Alfred-Joseph, | 


…Mary-Helen, née le 


| 
| 


Pique-Nique 
Annuel 


de l'Union Nationale Métisse St-Joseph 
de St- 

au Parc Riel 

CHEMIN STE-ANNE 
Les samedi et dimanche 6 et 7 juillet 


Grand'messe solennelle le 7 juillet, à 10 h. 30, 
dans la chapelle St-Emile 


ORCHESTRE DEL GENTHON 


 SAINT-BONIFACE 


Lo fête nationale 
française sera célébrée 
cette annee 

La colonie française de St-Bo 


niface et de Winnipeg célébrera 
pour la première fois à la fin 
des hostilités, sa fête 
Le dimanche 14 juillet 1eu- 
res (heure avancée), une grand'- 
messe sera célébrée dans la cha- 
pelle du Collège de St-Boniface 
La chorale du Sacré-Coeur, com- 


a 


me par les añnées passées, nou 
a promis son concours pour le 
chant, et M. l'abbé M. Pierquin, 
VF. curé de Laurier, toujours 
si goûté de ses auditeurs, donne- 
ra le sermon de circonstance 

Le lendemain, 15 juillet, à 7 


heures du soir, à l'hôtel Marlbo- 
rough, un banquet, sous la prési- 
dence d'honneur de M, Adigard 
des Gautries, consul de France, 
réunira les membres des différen- 
tes organisations françaises. Les 
services d'un orchestre ont été 
retenus pour la soirée dansante 
qui suivra le banquet. On peut 
retenir les billets chez M. P. Fon- 
taine, 165, avenue Provencher; M 
P. Chabalier, 460, rue St-Jean- 
Baptiste; au bureau de France 
combattante, 908, édifice Paris, et 
Consulat de France, 415, édi- 


au 


fice Paris et au Café Waldorf, 344 
rue Main To 18 les Francais et 
les amis de la France sont cordia 
lement invités à ces manifesta- 


tions patriotiques 


A l'occasion du mariage de Mlle 
Marguerite Baudry avec M. Geor- 
ges Ste-Marie, qui fut célébré le 
samedi 29 juin, Mmes Clarkson 
et J. Schimnowski la reçurent à 
un déjeuner au Moore's, le di- 
manche 23 juin. 

Un corsage et des iampes pour 
boudoir furent présentés à l'hé- 
roine du jour 

12 invitées étaient présentes. 

. LL LA 

Mme J.-A. Painchaud et ses 
trois petits garçons, Bernard, Mar- 
cel et Robert, sont partis pour 
| quelques semaines à Eagle Lake 


Mme R. Vinet, et sa fillette, Cé- 
line, de Montréal, les accompa- 


| gnent. 


LJ L LI 


La Tamille Laurence remercie 
| sincèrement tous ceux qui lui ont 
témoigné des marques de sympa- 
thie à l'occasion de la mort de 
Mme Albina Laurence, soit par 
offrandes de messes, de fleurs, de 
| bouquets spirituels, services d’au- 
| tos, visites ou en assistant aux fu- 
| nérailles, 


| En l'honneur de Mlle Margueri- 
t& Baudry, qui a épousé M. Geor- 
ges Ste-Marie, samedi dernier, 
{Miles Jeannette Chouinard et Rita 
Brodeur organisèrent un shower 
d'ustensiles de cuisine à la rési- 
dence des parents de Mile Baudry, 
le mardi 25 juin. 

Trente invitées prirent part à 
ce shower. 


| Comme Dieu choisit souvent ses | 


| prêtres dans les foyers pauvres 
en argent mais riches en vertus, 
sollicitons des bienfaiteurs qui se- 
| ront heureux de contribuer à don- 
|ner des prêtres, On trouve le 
moyen de bâtir des églises, on 


prêtres, sans lesquels l'Eglise est 

inutile, Il n’y a pas d'oeuvre plus 

charitable, plus utile à la société 
Chan. Albert GODBOUT 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


ST-BONIFACE 
Téléphone 202 652 


Pour les mariages, un de nos pho- 


MAN. 


tographes se rendra à l'église et 
vous accompagnera jusqu'au lieu de 
la réception. 
Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


Automobiles Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


Tél—Bureau: 95 184 - Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man, 


Vital 


PROGRAMME SPORTIF 
AMUSEMENTS DIVERS 
RAFRAICHISSEMENTS 


E 


A::TOUS 


Les commandes pour les nouvelles 


Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées, 


et autres endroits dans l'Ontario. | 


trouvera bien celui de fournir des | 


| termes 


Nouveaux programmes 


Radio-Saint-Boniface profite de 
toutes les occasions possibles pour 
offrir à ses auditeurs des program- 
mes nouveaux et variés On l'au- 
ra vu lors du passage des délé- 


gués de Québec, cette semaine 
On annonce, par exemple, que 
nous aurons sous peu la visite de 


deux personnalités marquantes du 
Québec: M. Georges Héon, dépu- 


té d'Argenteuil, et l'honorable An- | 


tonio Talbot, ministre de la Voi- 
rie, Les deux ont été invités à par- 
ler au poste, et nous aurons sous 
peu leur réponse 

M. Héon est déjà venu au Ma- 
nitoba, l'hôte de la Chambre de 
Commerce des Jeunes, et il avait 
fait une impression profonde à 
cette occasion. M. Talbot, qui est 
député de Chicoutimi, fait son 


. 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Bibliothèque 


La bibliothèque restera ouverte 
aux heures habituelles 
toute la saison d'été et malgré 
l'absence momentanée de Mme 
Fortin, la bibliothécaire régulière, 
qui suit actuellement un cours 
de bibliothécaire aux Trois-Rivié- 
res. Nos abonnés pourront donc 
sapprovisionner de bons livres 
durant la période des vacances. 


M. Joseph Ferland, agronome 


Nous annonçons la venue au 
Manitoba de M. Joseph Ferland, 
agronome de la province de Qué- 
bec. M. Ferland sera ici en sep- 
tembre et donnera quelques cau- 
series en campagne et à la radio 
Nous voudrions organiser, par 
son intermédiaire, un service de 
radio pour nos compatriotes de 
la campagne, M. Ferland est pré- 
té par le Fédéral pour quelques 


semaines et parlera sous nos aus- | 


pices. Nous donnerons d’autres 


détails complémentaires plus tard. | 
Nous nous contentons aujourd’hui | 


de donner cette bonne nouvelle 
à nos amis. 

M. Ferland est parent aux Fer- 
|land de Lorette et de St-Boni- 
face, et il se trouvera donc un peu 


dans son propre milieu! 
Tissage 


La Rév. Sr Maximilla est ac- 
tuellement dans l'Est où elle suit 
un cours avancé en tissage, Nous 
nous proposons de commencer nos 
cours de tissage dès le mois de sep- 
tembre, en offrant un cours en 
ville pour les commençantes et 
les plus avancées. Ici encore, nous 
donnerons des détails plus précis 
plus tard. 


Art ménager 

Nous apprenons avec plaisir que 
nos deux instructrices, Miles Mar- 
coux et Girard, ont consenti à don- 
ner par radio des instructions et 
Cours se rapportant aux matières 
qu'elles enseignent avec tant de 
succès en campagne. Leurs nom- 
|breuses élèves seront heureuses 
| d'entenëre de nouveau ces deux 
| éducatrices si talentueuses, 


| 
| 
| Mardi dernier, le 25 juin, le 
cercle musical Lavallée a tenu 
une de ses séances périodiques 
au Cercle Ouvrier, Les membres 
étaient nombreux et le plus bel 
enthousiasme a régné. Les nou- 
veaux membres de l'orchestre, 
{des bambins, ont joué avec une 
| surprenante maîtrise, entourés de 
joueurs plus avancés. 

Plus tard, les membres régu- 
liers se firent entendre et les au- 
diteurs purent applaudir leur ta- 
{lent et constater les progrès. M. 


+ | Benoist a fait de ce groupe un 


corps musical compact et nuan- 
| cé; c'est véritablement une révé- 
lation pour ceux qui ne sont pas 
au courant de voir avec quel en 
semble et quelle précision ces 
joueurs exécutent les pièces mu- 
sicales, 

Mardi soir, en plus du concert 
d'orchestre, on a fait jouer le dis- 
que de l'ouverture de Radio-Saint- 
Boniface avec la superbe harmo- 
nisation de l'hymne national, com- 
position de M. Benoist. Mlle De- 
nise Guyot et ses chanteuses fi- 
rent entendre plusieurs morceaux 
|de leur répertoire, ainsi que M. 
Eugène Ragot. Un des membres 
de l'orchestre, Claude Ferland, 


{accompagné par sa soeur, Mar- 


celle, exécuta également deux 
morceaux sur violoncelle. 

Cette soirée de mardi était of- 
ferte, dans l'intimité, à M. l'abbé 
d'Eschambault, co-fondateur avec 


M. Benoist du Cercle Lavallée. | 


M. d'Eschambault remercia en 
émus et demanda aux 
membres de continuer à servir 
loyalement les intérêts du Cer- 
cle et de la culture française en 
général. 


Au Musée 

Avez-vous visité le Musée de- 
puis sa toilette nouvelle? Les ob- 
Jets ont été mis dans des-casiers 
nouveaux et l'aspect général du 
local s'en ressent agréablement. 
Le Musée s'enrichit lentement de 
bien des objets et on peut y ad- 


mirer bien des choses qui parlent | 


au coeur tout en plaisant à l'oeil. 

Un groupe imposant d'’écoliè- 
res de Crookston sont venues vi- 
siter le musée cette semaine. En 
général, le nombre de visiteurs et 
de touristes augmente: il est sur- 
prenant de constater combien de 
gens viennent visiter le musée de 
notre société historique. 


Ouverture du nouveau magesin 


BOND WATCH CO. 


151, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 
Nous avons les pièces de rechange 
voulues pour réparer tous les 
genres de montres. 


DUCHARME'S BARBER SHOP 


Radio-Saint-Boniface 


durant | 


| Cercle Musical Lavallée 


COUTURE 


premier voyage, mais il 
connu dans Québec et à l'étran- 
ger. Le gouvernement québecois 
vient de l'envoyer en Amérique 
du Sud pour établir des relations 
commerciales avec les pays ia- 
tins. Nous serons donc particuliè- 
rement chanceux de recevoir à 
CKSB ces deux distingués visi- 
teurs. Ce n'est plus comme autre- 
fois: quand un visiteur était de 
passage à Winnipeg et à St-Bo- 
niface, il n'y avait que quelques 
privilégiés qui en jouissaient 
Désormais, c'est toute la grande 
famille française qui en bénéfi- 
ciera! 


Annonces 

On nous apprend que le servi- 
|ce d'annonces est à s'organiser et 
| que ce département fait des pro- 
| grès consolants. Nous avons eu 
des commanditaires nouveaux.en 
bon nombre et les tout premiers 
semblent satisfaits des résultats 
Inutile de dire que c'est là l'uni- 
que moyen de vivre, et que l'an- 
nonce nous est essentielle, Aussi 
appartient-il aux amis du poste 
| de montrer leur appréciation en 
encourageant les annonceurs et 
Len annonçant eux-mêmes quand 
ils le peuvent. 


Mile Flore Toupin 

Mile Flore Toupin vient d'être 
engagée par CKSB. Elle rempla- 
ce Mlle Lavery qui a dû se retirer 
| pour cause de santé. Nous voyons 
partir Mile Lavery avec regret. 
| Elle a été des nôtres dès les dé- 
| buts et a rendu énormément ser- 
|vice dans les premières heures 
de combat. Nous saluons Mlle 
| Toupin et savons qu’elle sera é- 
| galement utile au poste, vu son 
expérience dans ce genre de tra- 
vail, 


Mariages 


DUNLOP—POIRIER 


Mgr W. Jubinville, V.G., 
a béni, en la cathédrale de St- 
{Boniface le samedi 22 juin le 
[mariage de Mlle Denise Poi- 
|rier, fille de Mme Berthilde Poi- 
| rier, de Lorette, et de feu M. Poi- 
|rier, avec M. Ayimer Dunlop, fils 
| de M. et Mme Robert Dunlop, de 
Prairie Grove 

Le marié avait comme témoin 
son frère, M. Norman Dunlop. La 
mariée était accompagnée de son 
frère, M. Joseph Poirier. Elle était 
vêtue d'une longue robe de 
|‘“sheer”’ blanc, voile court retenu 
|par une coiffure genre ‘sweet- 
lheart.”’ Elle portait un bouquet 
| de roses. La fille d'honneur, Mlle 
Suzanne Bergeron, portait une 
| longue robe de “sheer” bleu pâle, 
| son bouquet était de roses ‘‘Amer- 
lican Beauty.” M. Louis Poirier, 
| frère de la mariée, l'accompagnait 
|comme garçon d'honneur. 
| A l'issue de la cérémonie reli- 
| gieuse, une réception eut lieu au 
café Blackstone où 30 invités y 
prirent part. 


P.D. 


est bien: 


LA LIBERTE ET 


Les nouveaux mariés partirent | 
en voyage à Minneapolis et Chi- | 


cago, Ill. Pour cette circonstance, 
la mariée revêtait un ensemble 
trois pièces, de teinte bleu aqua, 
avec accessoires bruns; elle avait 
un corsage de roses ‘American 
Beauty.” 

À leur retour, M. et Mme Dun- 
lop demeureront à St-Boniface. 

. . L 


ALLARD—ROCAN 


| En la cathédrale de St-Boniface 
! le samedi 29 juin, à 8 heures, fut 
| célébré le mariage de Mlle Louise 
| Rocan, fille de Mme A. Rocan et 
| de feu M, M. Rocan, avec M. Char- 
{les Allard, fils de M. et Mme Louis 
| Allard, de Le Pas, Man. 

Le R. P. Maurice Dussault, 
| O.M.I.,, cousin de la mariée, offi- 


| cia à la cérémonie du mariage, 


M. Maxime Rocan accompa 
| gnait sa soeur à l'autel, tandis 
! que M. Louis Allard servait de 


| témoin à son fils. 

La mariée, revêtue d'une longue 
robe en sheer blanc, avec encolure 
| ronde garnie de broderie, froncis 
[à la taille et manches longues, 
| portait un voile trois-quart retenu 
par une coiffure genre sweet- 
heart. Son bouquet était composé 
de roses ‘‘’American Beauty” et 
d'oeillets blancs. 

Pendant la messe, M. Laurent 
Pambrun chanta “La Prière du 
Mariage” et le ‘“Panis Angelicus” 
de Cesar Franck. Il était accom- 
pagné à l'orgue par M. Maurice 
Prud'homme. 

A l'issue de la cérémonie, une 
| réception eut lieu chez la mère de 
|la mariée, 532, rue de la Morénie. 
| Les nouveaux époux sont ensui- 
te partis en voyage à Kenora, 
Ont. 
| La mariée avait revêtu, pour la 
|circenstance, un costume beige, 
| avec chapeau de même teinte, et 
| accessoires bruns. 

M. et Mme Allard résideront à 
| Le Pas, Man. 


SAINTE-MARIE-—BAUDRY 


Le samedi 29 juin, à 11 heures, 
{fut célébré en la cathédrale de 
| St-Boniface le mariage de Mlle 
| Marguerite Baudry, fille de M. et 
Mme Joseph Baudry, avec M. 
| Georges Sainte-Marie, fils de M. 
[et Mme Henri Sainte-Marie, M 
| l'abbé Adélard Couture leur don- 
{na la bénédiction nuptiale, 

M. Baudry accompagnait sa fil-| 
le, qui était revêtue d’une longue | 
robe en sheer blanc sur taffetas, 
| avec encolure sweetheart, et fron- | 
cis à la taille, manches longues 
avec poignets froncés également 
Son voile, de longueur trois-quart, 
était retenu par une coiffure gen- 
| re “coronet” garnie de petites per- 
Îles disposées en forme de jolis 
| coeurs. Elle portait un bouquet 
de roses “American Beauty”. 

La montre qu'elle portait était 
| garnie de ‘liamants; c'était un ca- 
| deau du marié | 

La fille d'honneur, Mlle Jean- | 
|nette Chouinard, avait comme 

toilette une longue r ose, dont 
la jupe était en taffet t le cor-| 
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sage en dentelle, avec encolure 
sweetheart, et manches courtes. 
Sa coiffure consistait en une pe- 
tite calotte rose, garnie d'un voile 
court de même teinte. Elle tenait | 
un bouquet de roses Talisman. | 

Le garçon d'honneur était M. 
Marcien Gagnon. 

Le chant pendant la messe fut 
exécuté par Mme Joseph McDou- 
qui fit entendre le Panis 
Angelicus et l'Ave Maria. M. Mau- 
rice Prud'homme touchait l'orgue. 

Une réception suivit à la rési- 
dence de la mariée, suite 1, Hôtel 
de Ville. | 

M. et Mme Sainte-Marie par-| 
tirent en voyage à Kenora, Ont. 
Ils résideront à St-Boniface. 

. 


SABOURIN—FONTAINE | 


C’est le lundi ler juillet, à 10! 
heures, que fut célébré en la ca-| 
thédrale de St-Boniface, le ma- 
riage de Mile Claire Fontaine, fil- 
le de Mme D. Fontaine et de feu 
M. P. Fontaine, avec M. Cyrille 
Sabourin, fils de M. et Mme Hil- 
dège Sabourin, de St-Jean-Bap- 
tiste. 

La bénédiction leur fut donnée | 
par M. l'abbé Edouard Fontaine, | 
frère de la mariée. 

La jeune fiancée était accompa- 
gnée de son frère, M. Rosaire | 
Fontaine et le marié avait son| 
père comme témoin. 

La toilette de la mariée consis-| 


manches longues, en pointe, et 
collet ‘Peter Pan”. Elle avait un 
voile long et une couronne, et 
tenait un bouquet de roses. 
Deux filles d'honneur l’accom- 
pagnaient. C’étaient: Miles Jeanne 


| Fontaine, sa soeur, et Mlle Lucil- 


le Sabourin, soeur du marié, 
Mlle Fontaine portait une lon- 
gue robe en sheer bleu, recouvert 


dée de fil doré, et corsage fron- 
cé, Mile Sabourin avait un robe 
de même genre, mais de teinte 
rose. 

Mlle Renée Gravel chanta quel- 
ques cantiques appropriés pen- 
dant la messe. M. Maurice Prud'- 
homme l'accompagnait à l'orgue. 

Un dîner fut servi chez la mère 
de la mariée, 552, rue Ritchot 

M. et Mme Sabourin partirent 
en voyage à Kenora. Pour la cir- 
constance la nouvelle épouse a- 
vait revêtu un costume bleu avec 
accessoires blancs 

A leur retour, les nouveaux ma- 
riés demeureront à St-Jean-Bap- 
tiste. 


Le président du Chili 
est mort 


SANTIAGO — Juan Antonio 
Rics, président du Chili depuis 
1942, est décédé le jeudi 27 juin, 


après une maladie prolongée. Il 
était âgé de 58 ans. M. Rios était 


tait en une longue robe de satin | 
blanc, recouvert de tulle, avec| 


MOTORS 


allé visiter Montréal il y a quel- 
ques mois. 


de tulle, avec encolure ronde bro- | 


Angle St-Joseph et Provencher 


Une université 
catholique est : 
inaugurée à Cuba 


dont le chef spirituel, le cardinal 
| Dougherty, a manifesté un vif in- 
térêt pour cette entreprise qui 
croit-on, fut lancée par le RP. L 
| Spirali, Italien de naissance, qui 


HAVANE — La première Uni- | réside à Cuba depuis cinq ans, 


versité privée de Cuba, l'Univer-| 
sité Catholique de St-Thomas de | 
Villanova, fut inaugurée par des 


[cérémonies spéciales présidées 
par Son Eminence le Cardinal} 
Arteaga y Betancourt, archevé-| 
que de Havane. Son Eminence a 
béni le vaste édifice, évalué à 
$2,000,000. 

Pour le premier semestre, en-| 
viron 800 étudiants seront inscrits 


à l'Université, aux cours de droit, 


de philosophie, d'éducation et de| 
science commerciale. L'an pro-| 
chain, les facultés de médecine 

de pharmaceutique, de génie civil | 
et de journalisme seront ajoutéés | 


aux autres 
L'argent nécessaire pour l'érex 
tion d’un tel établissement a ét 
recueilli au moyen de contribu 
tions fournies par les catholiques 
de Cuba, et de ceux du diocèse 
de Philadelphie, aux Etats-Unis, 
de ce nee ns 
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Winnipeg, Man., 5 Juillet 1946 ELA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Saint-Malo La , France et son nou- 
Deces veau gouvernement SSD 


HE CN. rc ee D 
(née Julienne (Suite de la première page) 

est décédée presque d'avoir progressé, ceux-là d'a- 
subitement à l'hôpital de St-Bo-|} voir limité les dégâts. Mais cer- 


niface. La mai elle fut inhu-!} tains chants de victoire particu- pe " 
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ar dernmi 


urgeots 


SU VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 


L Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” mee dans le cimetière de St-Malo,| jiérement bruyants, comme par - 
P P accompagnée d'une foule nom-| exemple ceux des communistes NERVOSITE, EPUISEMCNT, 
cuse de parents et d'amis venus! dissimulaient mal une amère FATIQUE HABITUELLE, 


de loin et de près 1 


« dernier 


temoigneT| déception, déception de n'être 
respects plus le “premier parti de Fran- 
ce”, et déception de voir s'éloi- 
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: , y + fils dé iece du curé ndateur del Lés-midi, les nouvea 1x époux!de Mlle rèse Lagacé, fille de ns ans continuait sa progression dans 1866 S1-06neR MONTrÉÂE 
t1 r Dert, 744 d var es s L 4 ï 
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z 4 PU à de M Je h Sa …é D Anne-des-Chênes diction nuptiale leur fut donnée! Pour un dévouement sans borne! dans les centres urbains et dans et de fermeté, les communistes Poussins Taylor- er 
{ ri : » .: 2 s ; 108 n va ourin en mu e | : D” a "n : le y ! 2€ Tu 16 l g p r æ - : k 
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. x Loc sad à ES pp . , ‘ age elailt composé de roses! morcea » violo : 7 L L tamment l'augmentation subs ML FR à 
e L. Brown et leur emplaire sous tous les rapports ecthes ; s : “MI Fe L Leey 1 qe ute | santé, « aladie lente et! et chrétiennes aux angoissants tantielle des compléments fami à dt og pr 
; ie St-Boniface, sont! Elle ne fut alitée que quelque bu se par Mlle Gertruc val et sa n minait depuis des| problèmes sociaux n'est pas é- "gb : | vent c re Comnia 
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« pa ‘a dt t-Adol he | marié le de Edmond Bour-| masses populaires. En France, Cet obstacle étant levé, M. Bi- 4 y 52 
: tr ét A La " r 4 « La mariée, accompagnée de son { 362, rue Furby Tél. 33 35 
cel La neà Alice | la paix d'une consrier ) ç tr lg : A : dans la tombe! comme du reste dans une gran- dault put constituer son minis: menant: EPP ’ rare 
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Le ag \ ) 1 Bi 
1e rave £ L: Le 
llet de 6 
Nous avons in ) 
petit Burea le qui à ete 
. ait derr eme Notre re 
té tte À € t 
M. et Mme Josaphat tu, air 
i que Marie-Reine, { D 
Georges Ajlbet t pa p 
l'Est po | 
M. P1 ppe Gaud t +. 
! er nt « te F iT alé 
jemeurer à À 
M. et Mme B. Le L L 
l'Office £ dems r 
ne place de M VA, QG 
Mme Mart T erat € 
tie rm Ont te 
MM 1 3 l Faw 
hor \ B ni 
Dion nt p L L 
tes dans l'Ont 
M. et Mme Ed. B r 
fa 1 Le nt 1 [4 Le Le 
Mme Ac} } l 
i l I 
F1 E \nt 
{ t A 
\ier € ent à la ré 
les Chevalie de { b, à G 
\ rg, : 
visitèrent M, et Mme pp« 
Bouffarc 
F2 n, à 1 tal de La 
lècl f est né à M, et Mme 
Jos-Ed C1 t 
En vacances 
Nos religieuse ont alle pa 
er le S VE ince a L 1 L | 1: nt 
à Ponteix: Mile H nie Dut 
institutrice, est allée chez se 
ents à Coderrc 
Toutes no æ di ent 
le Ponte Laflèche et Grave 
bourg, sont aussi revenue pou 
eurs 
Nos ce qui 
gnaient en de ont a - 
venues: ] t et Rolan- 
de Couture, érese Chabot, de 
Ponteix; Armande Laberge, de 
Dollard; Noëlla Chabot, du Lac 
Pelletier; Pauline Fournier, de 
Radville, et Gertrude Chabot, de 
Fir Mountain. 


skatoon eg D qd Me end og 
Saskatoo di à palais épiscopa ä 
Universit } Les pa 
ee 2 re c ati tre 
f M 1 # mile élx 
' 4 n'Son Exc ct 
FL nhe tæ et 
cé 
F dans sa elle eure 
St-Isidore de 
. Mariage 
; Læ r n eut lieu le ma- 
. - age de M ! ège I €. d'Al- 
» bert e, S Mile 1 
G de Ï ‘ étaler 
. 1M. Eugène et Lucie 
n |Ga t, péêres de 4 La 
4 ' Doblé et Blanche La 
ciste entre tous les ( diens | M lervé Grer c nd 
‘ à " - t I ée ! tait une tk 
{ t ‘4 £ be et 
: ’ e } nne enué 
ez M.I 
{ ‘ : € t Her 
cilléee € 
‘ Len: 
f e ? G 1. Edmor 
En voyage ( éon I Aline D 
f abbé L. Der cure de ( B Mai 
Si, 1£ 1 s es 
’ e Q ec Lt Va-et-vient 
€ Lu e KP. À J il, OM, était 
» O.$S.B e M € er et : donne une 
e éanre € nimet 
f ind, de Vanc: er Etaient de 1 ge M. L.- 
n t ez 1e, MIE ©.) Philippe Bouchard I. et Mme 
te B ‘ Éd Léo La ère de Delma 
! { rl re p* ‘ { 
L et sa air 4 Ime Y 1 Gaudet 
L ue, 4 . ‘ r F : et € nié de Spiritwood 
8 e ete de et Mil Gab Lalonde qui 
. re se ‘ est venue nric in c« le cou- 
ns ; 1r€ 
t te t ve 
fille Thérèse Fr G et, M Le ‘ 
cot A G et, M. et Mme A and 
‘ é ] " 6 de { t { G de [ + pou la pro 
{aid né ince de Québer 
est € ! ” que nous äf En 
— South Mak 
| Baptemes 
ï ns françai - 
Nous parlons français Pierre-Lucien-Henri, fils dé M 
Prescriptions remplies avec | et Mme Joseph Lévesque, né à 
soin Loon Lake, le 14 uin, fut bapti- 
L À é le 16. M. et Mme Onésime Tur- 
Vous trouverez ici tout ce qui || &otte furent parrain et marraine, 
s'achète dans une pharmacie. || 
Joseph-Louis, fils de M. et Mme | 
PHARMACIE Arthur Jacques, né le 2 juin et 
baptisé le 16, Parrain et marraine, 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


M. et Mme Eugène Jacques. 


Confirmation 
Le samedi matin 22 juin, S. Exc, 
Mgr KR. Duprat, O.P. évêque de 
| Prince-Albert, venait conférer le 
rement Confirmation à 34 
lenfants et deux adultes. Le di- 
|manche précédent 
enfants firent leur 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


sat de 


quinze de ces 
première com- 


munion, M. l'abbé L. Forget, cu- 
ré de la Butte-du-Paradis, assis- 
MODERN BREA tait Son Excellence, et le Frère 
Ange, O_P., ét iitre de céré- 
Company, Limited monies., M Mme Léger Colbert 
étaient pa nm nr 
INNOLCre m re 


PAIN “SOM-MOR” 


ti Doucet, av: 


Ohes tous les épiciers la chorale 


Envoyez votre commande constance L': 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT UT Ter 45 du 
Téléphone 2838 Beauchesne et 
Fr Ca et là 
= N abbé Paquette, curé d 
SEVSFT E * Great Falls Per oups était de ss. 
LE MAGASI N DE nt 7. € vu 4 hôte de 
LINGE la famille J. Renaud, 
POUR DAMES Roland Colbert, du Juniorat St- 
ean, d'Edmonton, et sa soeur, Cé- 
le plus complet en . du couvent de Battleford, 
ent de to dans leur famille 
Saskatchewan pour les vacances 


Grand assortiment et prix 


Le pique-nique annuel de la 


très modérés. paroisse aura lieu le 14 juillet. Il 
y aura grand'meëse à 10 h. 30. Le 
# diner sera a 11 h. 30 sur le 
terrain de je Nous espérons 
que la te perature € 1 
ble et per nos 


is de ven 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


he 


là, 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


M. et Mme Ernest Desautels 
et leurs enfants, de Ponteix, é- 
taient en visite chez M. Pierre La- | 


rose, la semaine dernière. 


| 

| M. Jules Couture, de Ponteix, 
était chez son père, dimanche der- 
nier, 


Saint-Hubert 


Déces 


Mme Joseph Girard 


Le 1 
dans l'église p 
railles Mr 
décédée la veille 


de 


Elle était née en Be »*, fille 
le Heni nge et de Mari 
Petit-Frèr ét Nesto 
Payot, d ] it deux enfant 
Juliette et Emile,\ 

En 1905, toute la f nt 
au Canada, directemetr 1 
bert, Au printemps de 1907, elle 
prit homestead au nord de 
Prince-Albert. En 1909, M. Payot 
est decede. Son épouse nt a 
lors à St-Hubert ave s deux 
enfants. En novembre 1910, elle 
epousa en S Ces M 
Joseph Gi 
sa fer 
gnal. 
ce mariage 
mille “vint 
s une fe 
l'est de l'ég 

| 1943, M. et 

aemeuretr 

petite maison récemment cons- 
truite 

En avril dernier, Mme Girard 
ayant besi ] s speciaux 
alla demeu itagne dé 
l'Orignal, « £ Denise 
C'est là que ie rs de 
la religion, ‘ en 
du son âme à Dieu, au n d 


uIn. 
1 


laisse 


dar 
Emil 


à la X 
in frère n 
meure a il t 
« Mr Octave 
; t a St-H L-3 
se aussi quatorze petits-en- 
ants 
Le globe de l'oc n est 
en moyenne d'un pouce de diamé- 
tre et de trois pouces de circor 


férence, 


'L'A.C.F.C. 


Notre Congrès 


Dernière heure! 
Dernier appel! 


Savez-vous que c'est lundi, mar- 
et creai prochains es 8, 9 
t 10 et qu'aura lieu au sous- 
de la thédrale, à Régina, le 
Congre de ce 
a c nce”? 
l'at | y 
er É 1sq échappe 
{ 4 : te D a y or s vou 
t être On ne se par- 
r la négligence ou de 
l'inso an er ne eure si £g 
r! Sa } que cette cornven- 
ne des plus importan 
| ) aient jamais eu lieu dans 
Ouest. P quoi? Parce qu'à cet 
€ n 1 encontrera «ces 
np es des quatre coins de 
la pr peut-être des neuf 
pre es du C ida 
Bic 1 parce qu ne dé Le 
& n n vingt-cinq p: 
de Québe de Mon 
éal, d'Ottawa, de Paris même se 
te Il e déran 
gent, € p« enir nous voir! Et 
et ne fe ns rien pour le 
Certains voyagent 
taines de mil 
pour £ t à un “Rodéo,” à u- 
t 1e g et qui dure troi 
‘ € et qui laisse l'ame vide 
iséc nous ne ferions pas 
in petit effort, un petit sacrifice 
I etremper notre ame pen 
dant tro ours au contact bien 
t de nos chef pour rani- 
er notre patriotisme, pour nous 
aide mplement à être plus des 
hommes, des meneurs français et 


catholiques? Allons donc! 


Pourquoi encore? 


e que c'est notre Associa- 
tion, l'A.C.F.C., qui nous convo- 
que tous pour que nous lui fas- 

ons part de nos idées, de nos 
plat de nos initiatives, pour 
group nos énergies. Ayons-en 
par conséquent! ,. Préparons 

Val Marie 

Louise Denniel est revenue du 
couvent de Biggar pour passer 
vacances avec ses parents, 
Mme Adélard Massicotte, de 
Ponteix, est en visite chez son 


M. l'abbé Wm. Crowley, curé 
de Malta, Montana, était en visite 
au presbytère, vendredi dernier, 


René Bourlon est er 


| d'affaires à Calgary. 


! 
Î 


Mlle Rose Denniel est en visite 
pour un mois chez ses parents. 


Jean Cornet était à Moose Jaw 
la semaine dernière, pour assister 
à une convention, 


Mlle Alida Ruest est retournée | 


z elle 


dernier. Elle 
à l'automne, 


vendredi 
enseigner 


nes et J.-B. Cou- 


lenara 


Joseph Sincer 


ture étaient à Ponteix, pour af- 
faires, jeudi dernier, 
La Rév. Sr Aimé est parti pour 


Edmonton, 
pour Mont- 


isite es parents a 
Alta., et Sr St-Jean, 


Comme les années précédentes, 
le jour de la Fête-Dieu la proces- 
fit jusqu'au couvent où il 
y aval u nm fiq 1e reposoir 
Le dais était porté par Arthur 


ag! 


Lemire, Jean Cornet, Georges 
Duy et Eugène Toupin. 
Maurice Clément, du Manitoba, 


est en promenade chez son oncle, 
Stanislaus Clément, 


Jean Cornet, Kermit Erne et C. 
hort se rendirent à Laflèche, la 
aine dèrnière, pour assister à 
nvention libérale, 


Le pique-nique qui eut lieu le 


nercre 19 juin au profit de 
l'hôpital remporta un magnifi- 
que succes. Environ huit cents 
personnes se re rent sur le ter- 

\ pour assister aux quatre 
parties de balle et s'amuser. La 
température était idéale. Le pre- 

er prix de balle fut gagné par 
Oarkney, le second par Val-Marie 
et le troisième par Maseïfield. 1] 
y eut également courses pour 

enfants. Les gagnants furent: 


Coutur 


boncoeur, 


e, Guy 
Guy 


et Her- 


Dunand, 


Hilemen et M. Kilath. Au 
1400 cornets de crème à 

rent vendus. Les re- 
ur de $350, pour l'hô- 


pital, 


M. Geo. Duey en charge du pi- 


jue-nique que les membres 
iu comité de l'hopital remercient 
chaleureusement tous et chacun 
pour le encouragement, qui 
contribua au succès de ce pique- 


e « 


rganise 


bicyclette fut gagnée par 
de Rosefield, 


voyage | 


uniquement pour | 


en! Apportons-en! , . . l'A.C.F.C 
le veut! 

Pourquoi enfin? Parce qu'on 
pre a de graves décisions qui 
décideront de notre survivance 
Parce qu'on traitera à fond l'épi- 
neux problème des Grandes Uni- 
tés scolaires 

Parce qu'on parlera de 
Ouest-Française, de nos Caisses 
Populaires, de cinéma français 

autant quest'ons 

d'act d'une im- 
capitale 


nc 


Radio- 


de 
rülantes té, 


rtancé 


ial 


Savez-vous que ,,, 
Savez-vous 
une ‘Boite 
tous vos d 
vos question 
êtes genes, vo 


aussi quil Y aura 
Questions”? 1 
ites mt 
répondues 
votre chance! 
Save qu'il s'y tiendra 

meme temps une exposition 
tie j sil 1 { 


ou 1'on a t 


a 
resoiu 
oi 


vous 
a 
Z-V en 


ac 


ous 


avaux 
inadienne 
askatchewe 
Une rai 


CE 
S in 


son ae 


savez 


con 


-VOUS cest 1 


mun ce ‘tri- 


Dork 


e en route,re 


avant 
nationale? 
t nettt 
h e “‘memo': 

N'oubliez-pas vi 

N'oubliez pas vos 
créance 

N'oubliez 
commence le lundi 8 juillet à 10 
heures (heure avancée de Rég 
na), 9 heures, notre heure, par 
consequent. 


té 


résolutions 
lettres 


de 


pas que le Congrès 


a 


N'oubliez pas d'y apporter tou 
tes vos expériences. Mettez-les 
dans votre serviette!!! 


N'oubliez pas votre sagesse, vo- 
ire esprit pratique, votre esprit 
d'entente, votre fierté vraie , . 

N'oubliez pas votre courtoisie, 
votre gaieté française . .,, 

Et ce sera un triomphe! 

Bienvenue! J'ai hâte de 
serrer la main! Au revoir! 

(Communiqué) 


vous 


“Willow-Bunch 


De la Colombie Canadienne 

M. et Mme Jean Bruneau et M 
et Mme Philibert Bruneau sont 
ici pour quelque temps 


M. Charbonneau est parmi nous 
pour une visite, Il était parti dans 
l'Est. 


M. et Mme Hanson et leur fa-|teurs, 


| 


ayant 
de première 
de Çarlton 
de Caritor 
une et 


saia 


mode:rne 
verture des 
> acresser à 
secrétaire, Carit 


4 


école Til- 

st-B 
résidence; 17 s;, certificat 
perman pouvant 
enseigner 
grade dix I 
dry, sec.-tres 
boldt, fournissant 
dans les deux langues avec 
port du dernier 
Echelle de 
avec augrmie 
nées d'expérience 


i isqu'au 
à Léo Beau- 
47, Hum- 


surintendant 


vigueur 


an- 


salia 


ntatio 
itasion 


Zenon Park 


Ordination de M. l'abbé 


Arthur Marchildon 
Le 9 juin restera une date l 
dans l'histoire de Zenon 
Park. Ce jour-là avait lie 
l'église paroissiale l'ordination sa 
cerdotale de M. l'abbé Art} 
Märchildon 
Dieu accordait cette faveur it 
signe du sacerdoce a n jeune 
homme qui fut fidèle, dès son « 
fance, à l’app lu Mait D 
l'accorde également ! 
e nombreuse, la pl not l 
le la paroisse, et non la ) 
prospère. C'est dar n t ) 
où la re ligion est a honne } 
travail et le dévouemer mt 
tamment pratique que £ 
ma la plus belle des moissons, le 
acriiice 
Le R.P, W. Piédalue, pré 
teur, félicita également la paro 
se de Zenon Park, et d'une \a 
nière toute spéciale, les pionnie 


qui ont su transmettre à leur 
fants la foi qui les a soutenus aux 
durs moments de ja colonisation 
et qui se manifeste aujourd'hu 
dans une sublime ascension: le 
sacerdoce conféré premiet 
ses enfants. Le prédicateur termi 
na par un vibrant appel aux jeu 
nes de la paroisse: “Demandez 
au Maître de la moisson qu'il en 
voie des ouvriers.” Il cita la prie 
re du grand journaliste catnoli 
que, François Veuillot, qui s'€ 
criait devant la détresse n 
de son pays: ‘Seigneur, donnez 
nous des prêtres.” 

La cérémonie était présidée par 
S. Exc. Mgr Duprat, évêque de 
Prince-Albert, M, l'abbé Thomas 
Marchildon, oncle du nouvel 
donné, était assistant; M. le curé 
Arès était archiprêtre, Le Frère 
Ange, Dominicain, remplissait 
l'office ÿ° cérémoniaire, Le R.P, 
A. Joyaf assistait au choeur, 

On remarquait parmi les 
la Révérende Soeur 


au [el 


oralc 


or 


visi- 
Mé- 


mille étaient en visite chez M. P.| dard des Soeurs de St Joseph, de 


|Belisle. Ils demeurent dans 
| Etats-Unis. 


Mlle Lorraine Dubord est en 
| visite chez des amies à Radville, 
pour quelques semaines. 


Cinéma 
“Shady Lady’, IL, vendredi et 
samedi 5 et 6. 


“Thirty Seconds Over Tokyo”, 

IT, lundi et mardi 8 et 9. 
N'oubliez pas! 

Si vous allez à Régin®les 8, 9 ou 
10 juillet n'oubliez pas de passer 
par la cathédrale au sous-sol où 
aura lieu le grand congrès de 


l'A.C.F.C, C'est un rendez-vous! 
Entendu? 


Jack£ish 


Le R.P. Aubin, C.SSR, pré- 
chera une retraite dans la parois- 
se, 


Mme Alphonse Baillargeon est 
actuellement à visiter ses deux 
filles religieuses, à McLennan et 
Grouard, Alberta. 


| M. et Mme Georges L'Heureux 
sont maintenant sortis de l’hô- 
pital. Mme L'Heureux est com- 
plèétement rétablie et peut don- 
ner des soins à son époux, qui est 
encore alité à la maison. 


M. et Mme Jos. L'Heureux sont 
revenus d'un voyage d’une dizai- 
ne de jours en Alberta, où ils ont 

| visité leur fils, Ernest, et autres 
parents à Joussard, 


Mile Germaine Cadrain est re- 
venue de Winnipeg: ces jours der- 
niers, pour une quinzaine, 

M. le Curé a annoncé que le pi- 
que-nique de la paroisse aura lieu 
le 21 juiliet, Tous les amis sont 
invités. 


M. Roland Carrière a été trans- 
porté à l'hôpital, le dimanche 23. 


M. Armand Blanchette a dû 
subir une opération d'urgence, 


Les pensionnaires du Couvent 
sont toutes revenues dans leur fa- 
mille, 


Nous attendons S. Exc. Mgr Du- 
prat le 16 juillet, pour la Confir- 
mation. 


Mme Pierre Lavoie et Roger, de 
Cabana, étaient de passage chez 
les parents de Mme Lavoie, M. et 
Mme Jos, L'Heureux. 


Les enfants des quatre écoles 
se sont rassemblés au lac pour un 
pique-nique, le jeudi 27 juin 


| 


| res Servites, 


les | Rosetown, les Révérendes Soeurs 


Anna et Yvonne des Soeurs de la 
Charité de Notre-Dame d'Evron, 
cousines de M. l'abbé Marchildon:; 
M. et Mme George Whitaker, de 
Toronto; M. et Mme Marcotte et 
Mlle Marcotte; M. Roy L'Arrab- 
bée et M. Antonin Duhamel, 
Remerciements 

M. l'abbé Marchildon désire re- 

mercier par la voie du journal 


toutes les personnes qui lui ont 
témoigré leur estime par l'en- 
voi de cadeaux. 


Confirmation 
Le soir de cette journée mémo- 
rable, S, Exc. Mgr Duprat admi- 
ristra le sacrement de Confirma- 


tion à 135 enfants. Les RR.PP 
Vanrynck et Fortin, des Pères de 
Ste Marie, assistaient à la céré- 
monie, 


La première grand'messe solen- 
nelle du nouveau prêtre fut la 
dernière étape de ces fêtes émou- 
vantes, M. l'abbé Thomas Mar- 
childon était diacre, M. l'abbé Jo- 
seph Fuchs, sous-dijacre, et M. le 
curé Arès, assistant. Le R.P, W 
Piédalue, O.MI, impressionna 
vivement l'assistance et fit en ter- 
mes choisis l'éloge du sacerdoce, 

Un banquet de famille réunis- 
sait, le soir, les parents et les a- 
mis chez M. Gilbert Marchildon 
père du nouvel ordonné. 

Nous apprenons déjà que M 
l'abbé Arthur Marchildon va exer- 
cer son ministère à la cathédrale 
de Prince-Albert; de pensée et de 
coeur, il demeure parmi nous 
comme un inlassable défenseur de 
la foi et de la langue, 

Déces 

Mme Philippe Hudon, une des 
pionnières de la paroisse, s'est é- 
teinte subitement à l'âge de 79 
ans. Tous les membres de la fa- 
mille assistaient aux funérailles 
y compris M. et Mme J. Hudon et 
Mile Marie-Paule Hudon, de Qué- 
bec. 


La mort tragique de M. D. La- 
douceur, également un pionnier 
de l'endroit, a causé une profonde 
émotion. Il était âgé de 61 ans. 

Aux familles éprouvées, nous 
offrons nos plus vives sympathies. 


NEW-YORK — L'opinion géné- 
rale qui dit que le mariage est 
ine affaire privée”, à été nié 
par le R.P, Hugh Calkins, des Pe- 


dimanche dernier, au 
‘L'Heure de 
ncier dit que le 

“triangle” en- 


me 


cours du program 
la Foi”, Le conf 


mariage forme 


un 
IL'inspecteur Innes était présent. |tre Dieu, l'époux et son épo 


LES 8, 


Winnipeg 


Vous les Préférerez 


"SALADA 


Dollard 


: Cartes Professionnelles 


Encore une fois peut classer 
e pique-nique annuel des Dames PHARMACIE DUNCAN 
d'Autel de D : RE ne étant Avenue Centrel 
un grand succès. Le temps était PRINCE-ALBERT, SASK. 
€ mé ‘ Dot PRESCRIPTIONS 
Mme J Auger et 1 ARTICLES DE PHARMACIR 
Ç pérat de tot le BONBONS PAPETERIE. ETC 
notus fa r le Téléphone 2155 
D pu x 
cial. Po 1 NOUS LIVRONS 
salle de hot et À N Fat FRS": EL" EREE 
Le t | 1 notre dis} DR E, A, SHAW 
D D A we £ pr gt" SPECIALISTE DES YEU 
C D, SIESSOIS, : C È D OREILLES, NEZ ET GOR 
e, D ’ F h tR 
Lefé et Milk \. Gos à PAP Chambre 10, Edifice Mitchell 
rête 3 Au-dessus de la pharmacie Dunean 
’ t éte t pprécié lrélépnone 2170 Résidence 95548 
I t ie dire PRINCE-ALBERT, SASK 
l Are ë — —— _—_— 
1 ituc t ( ant 
N tenons pour une aut H.-J. COUTU, CR. 
)é i i t je 
» Pr MAL À fita AVYOCAT, NOTAIRES 
Greg s L. Lafré PLAT Lt : Buite 5, Rdifice Imperial Bank 
ant à d Miss dan PRINCR-ALHERT, SASK 
t charge Mme ones 
Noé Piquette a : fait pre 
l'ut [SA le are € et es FRANK D. CULP 
nomoreux 1 { lé billet 
lieux roues opérées par Pete Mi OPTOMETRISTE 
q et A. Rovulea ont marche (Spécialiste de la vue) 
PA de US I élite de 1105, AVE CENTRALE 
joviale de MX rrégoire et Jos 
Audette le prix donné aux joueurs seb grenier 
de balle nous a été assuré. Nous PRINCR-ALRERT, SASK,. 
presentor le bouquet d Jol 
a —_—_————ir 
aux trois pe nnes qui nous ont , 
offert les principaux objets pour Albert Arcand est reparti 
loterie ervice de vaisselle, par | Saskatoon après avoir passe 
MM. Alphonse et Désiré Audet ielques jours chez ses parents 
table de bridge pa M. Hubert — = _———. me 
Lafrance, A tous ceux qui ont|Une chanteuse dans les boites de 
ide, soit d'une façon où d'une | sit est entrée au couvent 
autre, le comité des Dames offre 
es sincères remerciements NEW=YORK Mlle Helen Ma+ 
ie Horton, cantatrice populaire 
Mme E. Maurice, de Ste-Anne,|au Stork Club et à l'hôtel Pierre 
Man,, et sa soeur, Mme Jodoin, ici, a dit , embrassé l'état reli- 
de Montréal, sont reparties après | gieux. Mme Chauncey Horton, de 
avoir passé plus d'une semaine Manhattan, dit que sa fille, re- 
chez leur fille et nièce, Mme Au-|nonçant à une brillante carrière, 


est entrée comme Novice dans la 
Congrégation des Soeurs de la 
Charité au Couvent du Mont St- 


rèéle Arcand, 


Les parents, frère et soeur de 


Mlle Agnès Gosselin, sont re- | Vincent, près de Riverdale, N.-Y. 
partis pour Fife Lake, après quel-| “Elle est très heureuse”, ajouta 
ques jours de séjour près d'elle, |Mme Horton, 


PELERINAGE 


à la Sainte Vierge 


sous le haut patronage de S. Exc. Mgr 


M .-J, Lemieux, O.P., évêque de Gravelbourg 


Venez demander des faveurs spirituelles et temporelles 


à la Vierge d'Auvergne. 


Samedi soir les prêtres commenceront à entendre les confessions. 


La Sainte Communion sera distribuée à partir de 6 h, dimanche matin, 


Dimanche 14 juillet 


PROGRAMME 


Messe pontificale: 10 k. 30 a.m. 


Sermon en anglais, francais et allemand, 


2 h. 30 p.m.: Procession avec la statue 
miraculeuse, 


Bénédiction du T. S. Sacrement. Chant par un 
choeur de Religieuses du diocèse. 


Le déjeuner et le diner seront servis à la salle paroissiale par 
les dames et les demoiseiles de Ponteix, 


Daigne la Ste Vierge d'Auvergne bénir tous les pélerins 


CONGRES de l'A.C.F.C. 


ET DES COMMISSAIRES D'ÉCOLES 


À RÉGINA, SASK. 


9 et 10 JUILLET 


Winnipeg, Men, 


Dens la proch page 


» mraety PET PEE TS 


5 juillet 194€ 


SABINE 


L] 


IXA LAVALLEE 


CAL 


Par Jacques de LACRET 


ELLE 


par Eugene LAPIERRE 
Une biogrophie rééditée chez Granger Frères 


Prix por lo poste: 50.85 
Un article récent paru dans la Free Press déplorait l'absence 
au Canada C'une organisation centrale pour l'encouragement des 
arts en notre pays. L'idée ne manque pas d'à propos. Encore faut- 
aborder une question aussi délicate avec beaucoup de prudence 
et d'impartialité. Une telle organisation pourrait facilement favo- 
ser, comme tant d'autres services gouvernementaux, non pas les 
ntéreusés: c'rst-a-dire les artistes, mais toute une bureaucra‘le 
vi qu par DC QD a 
( lurele € 1 nepÜe  ésit un hymne national canadien 
niellectuelle, sa nent bien, eux à Sullivan, compositeur anglais 
a art. 11 faudrait aussi Vel”! Dlus en vue. Le Canada, pays 
: e que de 1x tures of étranger pour cet artiste, ne tou- 
ficielles reçoivent égal nppul cha guère sa muse. La tentative 
La lecture de cet article à Ta- | sua, L'inspiration de Lavallée 
ené n@ pensée vers cette be * | au contraire plongeait, à travers 
graphie de Calixa Lavallée |}; générations, jusqu'aux plus 
‘ 937, obtenait un prix Da- profondes couches de l'hun ca- 
et vient d'être rééditée par  Lidien, Sa vision s'étend loin dans 
aison Granger Frères. Quelle | j'ésenir, 11 veut faire national et 
e de souffrance, de grandeur, 54 sépare pas sa vie de celle de 
e conslance 4 une large Vision’ 44 race. Ses ambitions, ses rêves 
ns doute aurait-il moins souf- | sont moins pour lui que pour son 
lert avait ec plus d'encou- pa: 
»" nt fr | et mate n s'il Vok in extrait d une lettre 
t 4 ue + p € parue dans la Minerve du 22 mai 
+ ï ent Par eu 877, et signée Lavallée-Prume 
€ in artist mec n Ce dernik in grand artiste du 
ement à son inspiration €l à |ferps, était l'ami intime de La- 
es oeuvres oi une € tence € vallée). On y retrouve les préoc- 
etirerait les épine Verrail | cupations nationales de Calixa 
peut-être du coup Are SON | Lavallée: “Notre devoir comme 
d ration. « A ce, Rin notre bonheur est d'être résolu 
d, aurait-il jeté sur le papier | 4 ne vous offrir, dans nos travaux 
es Illuminations et sa Saison en! {un enseignement utile et pro- 
er? Aurions-nous Sagesse de pre à s'accorder avec notre foi et 
laine? “Tête d'Or” de Paul ;,5 moeurs canadiennes En 
Claudel? Cela mplique pas Que fiisant le mieux possible notre 
a souffrance morale soit Une SOUr- | Lurt voyons-nous avec bonheur 
ce d'inspirat‘on indispensable. La que vous nous l'avez facilitée pat 
Joie soultve sans doute des re- 44 beau mouvement qui vous a 
mous autrement pl puissants, |{ransportés, peuple entier, au 
Cette Joie pour laquelle l'Evan- | fover de l'art que nquis vous avons 
£ile nous dit que nous sormimes ouvert LL ?' 
faits. Claudel lui doit ses plus D'un bout à l'autre, cette bio- 


purs accents à partir de sa Con- 
version jusqu'au Soulier de Satin, 

Si Calixa Lavallée ne 
pas exilé aux Etats-Unis: 
la guerre civile ne l'avait pas 
rangé du côté des Nordistes dans 


s était 


si, la- 


bas 


in profond élan d'humanitaris 
me: si au cours des longues mar 
hes avec son régiment, il ne s'é 
tait pas imprégné le coeur et l'es- 
prit d'un profond sens social et 
martial; sans la nostalgie du Ca- 
nada pendant ces longues an- 
nées d'exil sans tous ces im- 


pondérables mystérieux oui 
mélent à l'inspiration de tout ar- 
tiste, Calixa Lavallée nous au- 
rait-il donné notre hymne na- 
tional: O Canada? 

L'inspiration ne 
vend pas, 


s'achète pas, 
ne se ne s emprunte 


pas 


te, ou bien, on ne l'est pas. (Cer- 


tains singeront bien certaines po- | 


hasarderont quelques idées 
d'emprunt, mais ça reste un jeu 
enfantin et ridicule!) Ceci est 
plus vrai que jamais quand il 
s'agit d'inspiration nationale. En 
1880, le marquis de Lorne, gouver- 
neur général du Canada comman- 


ses 


Pour étre de son 
temps il faut lire 


‘:NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait le fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe la plus 
belle équipe d'écrivains canadiens- 
français. || aborde toutes les ques- 
tions d'intérêt national, mais: il 
nsiste particuliéremant sur les 
problèmes d'ordre culturel et s0- 
cial. 


ABONNEMENT : 
$3.50 per année 
$1.50 par semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Saint-François-Xavier 
MONTREAL 


ne se donne pas. On l'a ou 
on ne l'a pas. On est poëête, artis- | 


graphie se lit comme un vérita- 
ble roman. Les amateurs de lec- 
ture seront étonnés de trouver 
tant d'érudition menée avec une 
belle facilité. les amateurs de mu- 
sique et méme les spécialistes, 
goûüteront particulièrement le cha- 
pitre spécial d'analyse esthétique 
consacré à notre hymne national, 
enfin, les enthousiasmes 
tiques y recevront un nouvel élan 

Chaque famille canadienne- 
française devrait glisser dans sa 
bibliothèque cette biographie de 
Calixa Lavallée, notre grand mu- 
sicien national. 

Albert LE GRAND. 


Originaux et aventuriers 


(L'Ouest Pittoresque) 


par Jean-Baptiste Côte 


itre la plus originale et la plus pit- 


toresque de notre histoire; celle | 
| de la distribution des terres et de | 


immigrants dans 
une quarantaine 


des 
y 


la venue 
l'Ouest, 1l 
d'années. 
Les types décrits par M. Côté 
sont d'un calibre inoui et d'un ri- 
| golo impayable. M. Côté qui les 
la fréquentés pendant plus d'un 
quart de siècle, comme professeur, 
| homme d'affaires, maître de pos- 
Îte et Juge de Paix, les a connus 
! sur le bout de ses doigts et il les 
{décrit d'une plume alerte et a- 
musée, tels qu'il les a vus, 


a 


Les profils les plus cocasses et ! 


les scènes les plus incroyables dé- 
filent devant les yeux du lecteur, 
à côté de désolations attristantes 
Il ne s'est rien écrit de plus amu- 
| sant, en Canada, depuis Fréchette 

Ce sont des récits piquants et 
savoureux qui font rire parfois 
jusqu'aux iarmes, ou qui émeu- 
lvent doucement, telle la délicieu- 
se histoire d'amour et de bandi- 
tisme qui se déroule dans le ca- 
dre grandiose des Rocheuses, C'est 
aussi un aspect insoupçonné de 
l'Ouest pittoresque que l'auteur 
nous révèle. 

Un livre de 150 pages, imprimé 
par Fortin et Fils de Ste-Anne- 
de-la-Pocatière, Québec, 
Prix, par la poste: S1,35. 


C'est rendre nos petites actions 
fort grandes que de les faire a- 
vec un grand désir de plaire à 


Dieu. 
St-François de SALES. 


patrio- | 


Ce livre amusera autant qu'il | promène parmi la gent collégiale 
instruira sur la période peut-é- | mais il déborde ce cadre pour tou- 


l 


Le lundi 27 mai 1946, 
à 6 heures du soir, la VOIX 
française prenait posses- 
sion des ondes anito- 
baines. Nous étions là, 
groupés autour de l'appa- 
reil, comme des gens pris 
aux fils d'un‘réve. Etait- 
ce bien là une réalité? Un rêve fi-! 
nit pourtant par casser. On se re- 
veille, amer de désillusion! Ah: 
se dit-on, il me semble bien que 
ce n'était qu'un réve. Tout en re- 
grettant que ce ne fut pas vrai, 
la besogne quotidienne nous re- 
prend, implacable. Mais cette fois, 
le rêve continuait ,,. 

Comme un fleuve immense, O 
coulait, ferme, d'un jet 
projetée par le trempun 
d'un choeur de cent cin- 
voix et de la Fanfare ] 
Vérendrye, sous la direction de M 
Marius Benoist, Toute la soirée 
durant, le gosier du haut-parleur 
inventa sans cesse et sans fatigue, 
discours, chansonnettes, sketch ., 
toujours en français. À 11 heur 
du soir, la voix se tut aussi brus- 

uermnent qu'elle avait commencé 
Ah: il me semblait bien que cela 
ne pouvait pas durer! C'est fini 
C'était bien ça . .. un rêve! Trop 
beau pour durer. 
| Le lendemain matin, ma foi, 
CKSB revenaîft sur les ondes, Et 
le surlendemain. Et toute la se- 
maine, avec une ténacité à réveil- 
ler les plus endormis, à convertir 
les plus incroyants et les plus 
sceptiques, C'était vrai, bien vrai. 
CKSB n'était pas un rêve, Le Ma- 
nitoba possédait enfin son pre- 
mier poste de radio français et 
nous venions de vivre des heures 
historiques! 
| Voici installé dans nos foyers, 
le plus délicieux, le plus précieux, 
le plus formidable personnage de 
notre civilisation moderne, Au 
salon, sa voix persuasive se mêle 


Canada 
continu 
sonore 


quante a 


RADIO SAINT-BONIFACE 


L'ouverture 


à notre conversation; ses chan- 
sonnettes embaument les odeurs 
de la cuisine, tamisent l'écho un 
peu trop brutal des couteaux 
des fourchettes, Le matin, sa pt 
ére nous donne un nouvel élan 
le soir, quand, tranquille, vous 
lisez, enfoncé dans votre berceu- 
se ou votre sofa, sa musique tra- 
me autour de votre lecture de 
subtiles complots sonores. Le soir 
peut-être entendez-vous de votre 


lit, la voix française qui semble 
s'éteindre à mesure que vous a- 
vancez vers le sommeil. Et le ma- 
tin, une musique drue comme u- 
ne lumière de printemps vient 
frapper à votre porte 

La radio entre dans notre vie 
comme lair dans nos poumons 


Mailgre nous, On évite comme une 
peste l'air contaminé, poussié- 
reux et malsain, mais on recher- 
che celui qui nous arrive, chargé 
de parfum et de santé, des plai- 
nes, de la mer et du ciel. La ra- 
dio peut nous donner la maladie 
ou la santé, rendre notre esprit 
malade, le contaminer peu a peu, 


le traîner dans la boue, l'habituer 
aux odeurs de la basse-cour ou 
bien, au contraire, redonner vi- 


gueur et santé à un coeur gangre- 
né par le jazz, le boogie woogie 
et le jive. 

C'est pourquo! l'influence de 
Radio-Saint-Boniface sur notre 
groupe culturel sera d'une incal- 
culable bienfaisance, à condition 
que nous sachions manier cet ins- 
trument extrêmement sensible 
confié à nos soins par la Provi- 
dence. 


. 


es. 


et après 


Il est toujours un peu gênant 


d'avoir à se citer. Je m'excuse de 
recourir à ce procédé et promets 
de ne plus recommencer. Un arti- 
cle paru dans La Liberté et le 


Patriote du 8 mars 1946, intitulé 
“Radio-Saint-Boniface demande 


a notre pays, l'Ouest Canadien, 
des artistes” s'arrétait sur cette 
pensée: “Il s'agit de s'attaquer 
à une vaste version française de 
toute cette civilisation grouillan- 
te et grandissante que l'Ouest di- 
gère lentement et dont, jusqu à 
un certain point, Radio-Saint-Bo- 


niface se fera le porte-parole, No- 
tre ucture culturelle doit se 
donner une physionomie artisti- 
que bien caractéristique de notre 
milieu et de notre tempérament.” 
Je voudrais donner ici quelques 
précisions à cette pensée, la dé- 
gager de sa silhouette lyrique 
Radio-Saint-Boniface nous inté- 
resse, à priori, simplement par 
son verbe français. Il faudra, a- 
vec le temps, fouiller nos propres 
tiroirs; exercer notre intelligen- 
ce, notre imagination, notre sen- 
sibilité autour de nos propres 
paysages, de notre culture à tein- 
te très locale. Que le verbe fran- 


sir 


çcais exploite incessamment les 
vastes réservoirs artistiques de 
l'Ouest: notre histoire, petite et 


coutumes, 


grande, nos nos fêtes 
nationales et religieuses, nos gran- 
des figures, le balancement de 
nos saisons et toutes les scènes 
pittoresques qui s'y déploient 
Dans tout cela nous trouverons 
une inépuisable matière pour dra- 
matisation, causeries (pas trop), 


Le Bonifacien 
juin 1946 
| 11 faut avouer que cet 
te revue du Collège a ré 
alisé, jusqu'à présent, ses 
plus belles ambitions. Ce dernier | 
{numéro de l'année nous intéresse, | 
|eomme tous les autres, par sa di- | 
|versité et son originalité. Fidèle 
à sa formule, Le Bonifacien nous 


|cher à la littérature, aux directi- 
ves sociales. En somme, cette re- 
vue devrait intéresser beaucoup | 
de grandes personnes qui ne sont 
plus collégiens ou qui ne l'ont ja- | 
mais été. M. Guillaume Charette 
nous parle de M. Roger Goulet, 
mort à Montréal, le 27 février 
dernier, et nous en tiace une brè- 
ve silhouette historique. Un deux- 
jème article nous entretient de | 
l'ouverture de Radio-Saint-Boni- 
face et nous laisse entrevoir quel- 
ques-unes de ses vastes possibi- 
lités 

Le P. Hardy nous trace un déli- 
cieux portrait du Curé. Je dis dé- 
licieux: il faudrait aussi dire: pro- 
fond, précis, compréhensif. Jugez- 
en par le premier chapitre: 

“Certes, c'est un type, le curé 
| réunit en lui des contrastes. qui 
en font un homme à part. Il vit! 
seul, et cependant il est le père 
d'une grande communauté. Il est 
comme à l'écart . .. et son rôle 
lest éminemment social. Il a la 
bonhomie des plus simples, le rire | 
franc ... et la gravité du mystère. 
Il a les dernières consolations, il 
impose la paix; et il peut fulmi-| 
ner Ja malédiction qui laissera 
dans l'âme l'inquiétude perpétu- 
elle, 1] doit maintenir immuable 
le fond de la tradition — et l'ap- 
pliquer à son époque; être de son 
temps — et rester de tous les 
temps. Ce n'est qu'un homme, im- 
parfait comme ses frères; — et 
l'on doit pouvoir l'appeler “un 
homme du bon Dieu.” 

Le Père Paul-Emile Gingras, 


SOUSCRIPTION 


Souscription 0.50 € 
12 pour $5.00 


Pour l'achat des cloches de 
l'église St-Jacques d'Arvida 


SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE 
FAITES SOUSCRIRE VOS AMIS 


N.B.—Un reçu officiel vous sers envoyé 
sur réception de votre souscription. 


EU TRES RC I ne 1 


COUPON DE SOUSCRIPTION 


GUSTAVE DUFRESNE, secrétaire, 
Cese Postale 301, Arvida, Que. 


Veuillez trouver ci-jointe le somme de $ 


ts 


UNE AUTOMOBILE PLYMOUTH, SEDAN SPECIAL DE LUXE 194€ 
UNE LESSIVEUSE ELECTRIQUE ABC NORTHERN ELECTRIC 1946 
UNE BALAYEUSE ELECTRIQUE ‘‘ELECTROLUX" 


UN BICYCLE C.C.M. ‘POUR DAME OÙ MONSIEUR" 
UN PRIX EN ARGENT DE 525.00 

10 PRIX EN ARGENT DE $15.00 CHACUN 

10 PRIX EN ARGENT DE $10.00 CHACUN 

10 PRIX EN ARGENT DE $ 5.00 CHACUN 


ATTRIBUTION DES PRIX LE 15 AOÛT 1946 


souscriptions. 


volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
: 5e à Service a 1Drair 

Liberté et e Patriote 619, 
McDermot, Wianipeg, Man. 


qui se dépense depuis 
pour Le Bonijacien, nous présen- 
te un autre écrivain canadien fran- | 
çais: Félix Leclerc. Avec ses Con- | 
tes et ses Fables, Félix Leclerc ! 
franchit une nouvelle étape et se 


| situe bien dans la continuité de 


notre littérature canadienne. Il 
arrive à l’âge de notre poésie ly- 


| rique. Ses Contes et Fables, don- 


nés d'abord à la radio, lui valent 
déjà de nombreux auditeurs et| 
lecteurs. Ainsi, nous du Manitoba | 
qui ne l'avons jamais entendu à la 
radio, nous trouvons pourtant a 
ses écrits une saveur qui embaume | 
l'âme. 

Le P. Irénée Beaubien nous don- 
ne un article très solide sur la | 
Saint-Jean-Baptiste. Il retrace les 
origines de cette société et suit 
ses ramifications jusqu'au Mani- 
toba. Là, il souligne le beau tra- 
vail que d'année en année la 
Saint-Jean-Baptiste a accompli 
chez nous. Enfin, pour finir, quel- 
ques suggestions très pratiques 
viennent couronner ce bel article, | 

Le Bonifacien publie aussi un 
beau poème de notre jeune Pla- 
cide Gaboury: Un char d'or 
Sans doute, sommes-nous à la 
veille d'avoir nos artistes: musi- 
ciens, peintres, écrivains . ,. 

+ 


L'Oeil 
Le 15 juin 1946 


Aux prochaines élections pré- 
sidentielles au Mexique, deux 
candidats se disputent l'honneur: 
Miguel Aleman et Ezequiel Pa- 
dilla, L'Oeil nous présente un rac- 
courci de ces deux vies écloses 
sous le signe de l'idéologie mexi- 
caine, Un autre article tente de 
réhabiliter la réputation de l'Es- 
pagne si malmenée. Voici l'intro- 
duction à cette étude: “La con- 
ception chrétienne de l'Etat, dont 
le général Franco est le chef, 
transpire dans toutes les lois 
Nation sainte, vaillante, laborieu- 
se, généreuse, honnête, admira- 
ble -— Dans leur jalousie, les en- 
nemis de l'Espagne et les adver- 
saires de la religion catholique 
noircissent bassement Franco et 
ses collègues. Des étudiants espa- 
gnols révélent leur sort à des con- 
frères canadiens. 

M. Louis Rougier présente u 
autre de ses articles sous un titre 
équivoque: “Quand les traitres 
de Vichy sauvaient la fortune de 
la guerre que les patriotes de Lon- 
dres s'évertuaient à compromet- 
tre.” 

Cette revue nous apprend aus- 
si une excellente nouvelle: Le 
Survenant a fait seul son chemin 
jusqu'en France 


La maison Plon éditera dans 
la collection “l'Epi l'excellent 
roman de Mme Germaine Guè- 


vremont, de Montréal — “Un li- 
vre d'une saveur tout à fait rare,” 
écrit Gabriel Marcel. “Extra- 
ordinaire saveur du langage et 
intense réalité des personnages,” 
dit de son côté le représentant de 
la maison Plon. Nous avons parlé 
de ce livre dans cette page, il y 
a quelque temps, Peu de livres, 
en efiet, ont su soulever une ad- 
miration aussi universelle. C'est 
un roman que les gens de St-Bo- 
niface devraient ranger dans leur | 
bibliothèque. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 


deux ans | 


Relations 
juin 1946 


Un éditorial intéressant sur Ra- 
dio-Québec. Le gouvernement de 


À travers les revues 


cette province instituait par une | 


loi une radio spéciale pour elle- 
même, Beaucoup espéraient que 
ce serait là le commencement d'u- 
ne offensive contre le monopole de 
la Société Radio-Canada. Cepen- 


dant le permis fut refusé, L'édu- | 


cation est devenue un instrument 
tellement formidable que les Ca- 
nadiens français et les catholiques 
doivent surveiller étroitement ce 
qu'on leur sert sur les ondes. La 
Cour suprême, soutenue par le 
Conseil privé, a décidé que la ra- 
dio est du ressort exclusif du gou- 
vernement d'Ottawa. Mais, ajou- 
te l'éditorial, tout n'est pas fini 
pour autant. ‘En attendant ce re- 
dressement juridique qu'exige 
l'esprit de la Confédération, et 
pour en arriver plus sûrement à 
ce résultat, le Québec a raison 
d'aller de l'avant. On sait l'in- 
fluence et l'autorité de ia coutu- 
me et des faits. La loi votée l'an 
dernier donne au gouvernement 
toutes les autorisations voulues, 
même celle d'instituer un réseau 
provincial, en procédant, si néces- 
saire, à des expropriations ou en 


: bâtissant de toutes pièces ses pro- 


pres postes. Que le Québec pro- 
cède par entente avec les postes 
privés ou qu'il institue son propre 
réseau, il faudra qu'il évite d’ins- 
tituer ici un autre monopole, en 
évinçant pratiquement l'initiative 
privée du domaine de la padiodif- 
fusion provinciale, Nous sommes 
sûrs que, dans cette question com- 
me en bien d'autres, les regards 
sont tournés vers le Québec, au 
début de cette campagne contre 


le monopole de Radio-Canada, 
préjudiciable aux meilleurs in- 
téréts de la nation. Pour rous, 


c'est une question vitale.” 


En trois mots, rubrique tou- 
jours piquante, nous rapporte ce 
témoignage qui réjouira ceux qui 
n'ont pas encore perdu tout sens 
critique: Le grand artiste sir Tho- 
mas Beecham a dit ce qu'il pense 
d'Hollywood: ‘Hollywood est un 
désastre généralisé, En comparai- 
son, ceux d'Hitler, d'Himmiler et 
de Mussolini ne furent que des 
incidents passagers . . . Tous les 
arts des Etats-Unis sont un gigan- 
tesque racket, mené par des hom- 
mes sans scrupuies et des femmes 
maladives.” (Times, le 13 mai.) 

ilicincu ur Mrs 


Le Canada Français 


tr 


juin 1946 
M. l'abbé P.-E. Gosselin consa- 
cre un article à un grand éduca- 
teur: M. l'abbé Georges Savard 
Jacqueline Lignot-Roux quitta 
Paris en novembre 1940, De re- 


tour à Paris, elle tente d'analy- 
ser l'état d'esprit des Français. 
Après avoir si nublement soute- 
nu le coup durant l'occupation, les 
Parisiens semblent faiblir, tom- 
ber dans la désillusion, Certains 
suivent l'existentialisme négatif 
de Sartes qui plait aux admira- 
teurs de la pensée communiste 
De toute façon, l'auteur de cet ar- 
ticle croit découvrir une fatigue 
générale. Il paraît que les deman- 


| des de visas de sortie s'entassent 
| sur les bureaux et que les pays 


les plus recherchés sont le Cana- 
da et l'Amérique du Sud. M. Au- 
guste Viatte poursuit sa chroni- 
que mternationale laquelle je 
prends ce chapitre; il est signifi- 


catil Le en ra} 


a 


é 


“Des élections, et des chenge- | 


Isent, et recherche des formules |Jutte contre 


chansons . , . Nous n'au- 
rons jamais trop de ces 
sketchs et programmes 
de toutes sortes réalisés 
dans nos studios qui ex- 
ploiteront, à la fois, la 
culture de notre pays et 
ses artistes 

Que de routes sur notre hori- 

zon! 

J'entrevois 
face comme un 


Radio-Saint-Boni- 
vaste laboratoire 
qui drainera peu peu le sol et 
le sous-sol de notre culture, ou 
dorment tant d'histoires (et d'his- 
toire tout court), de légendes, de 
chansons, de poèmes, de 
de drames, (pas encore 


& 


écrits) 


Dans ce laboratoire on filtrera 
on mélangera, on composera, on 
réalisera. CKSB ne doit pas 
contenter de donner simplement 
du français à la radio, 11 doit am- 
bitionner de faire honneur à cet- 
te culture française dont il se re- 
clame: culture faite de clarté, de 
précision, de vigueur, d'élégance 
d'esprit. Grâce à une langue 
d'équilibre, de joie et de gaieté 


iui, 


‘lgire, harmonieuse, précise, en- | 


richie par une civilisation dont 
les racines se rattachent aux cul- 
tures gréco-latines, entrera peu 
à peu dans le coeur et l'oreille 
des vieux et des jeunes, Soudain, 
comme un jet lumineux qui tra- 
verse l'esprit, on comprendra la 
joie d'entendre et de parler un 
beau français, Soudain, comme 
le soldat en voyant son drapeau, 
on sera fier d'être français. 
CKSB, comme ces troubadours 
du Moyen Age, apportera de por- 


te en porte la civilisation françai- | 


se et tout ce qu'elle représente 


CKSB est un poste qui doit fai- 
re parler de lui dans l'Ouest ca- 
nadien! 

Albert LE GRAND. 


ments de régime, préci- 
sent un peu partout le ta- 
bleau, en dégageant d'un 
bout de l'Europe à l’autre 
bout de l'Asie, les mêmes 
constantes: 
me, insuffisante pour lui assurer 
une majorité, par les moyens nor- 
maux; tentatives pour s'implanter 
quand mêrhe en usant de pres- 
sion et notamment en imposant 
son alliance aux partis voisins; 
force parallèle du catholicisme 
dans tous les pays qui le profes- 


nouvelles encore assez obscures.” 
a — 


La Vie Intellectuelle 
mai 1946 


Comme il fait bon, après tou- 
tes ces années de deuil intellec- 
tuel, de sentir renaitre le souffle 
intellectuel et spirituel de la vieil- 
le France, Une à une, ces revues 
ardentes qui ont attisé le feu de 
notre jeunesse, retrouvent leur 


chemin jusqu'à notre Ouest loin- | 


tain. Rien n'est changé à La Vie 
Intellectuelle. Et comme c'est con- 
solant de retrouver, après ces an- 
nées de souffrance, d'humiliation 
et de désordre, les mêmes rubri- 
ques qui viennent nous rappeler 
que la vie continue en France et 
que cette Fille aînée de l'Eglise 
reprend le flambeau. La rubrique: 
Eglise et Chrétienté, nous offre 
un article du P. C. Dumont, O.P, 
sur ‘“L'effort commun vers la plé- 
nitude, facteur d'unité chrétien- 
ne;” des ‘Invocations à 


vues intéressantes sur “La politi- 
que religieuse en France au len- 
demain de 1870” par H. Guille- 
min, ‘Peuples et Civilisations” 
aborde ‘Le problème des trans- 
ferts de populations.” “Culture” 
introduit une étude de M, Crubel- 
lier sur la ‘Géographie claudé- 
lienne.” Ce grand génie du 20ème 
siècle continue de susciter les plus 
vifs intérêts. Il est maintenant de 
l'Académie française, Ce geste 
n'était pas nécessaire à sa gloire; 
c'est surtout l’Académie qui s'en 
trouve honorée! M. Jacques Ma- 
daule, la plus grande autorité 
claudélienne, commente l'entrée 
de Paul à l'Académie française 

Les chroniques sur le théâtre 
par H. Gouhier: sur le cinéma, 
par J.-P. Chartier: sur la musi- 
que, par G. Ferchault, nous com- 
muniquent quelques ferveurs de 
la vie artistique nouvelle en 
France, 


Albert LE GRAND, 


livres, | 


se | 


forces du communis- | 


Sainte | 
Jeanne d'Arc’ par O. Leroy; des ! 


Dons la prochaine page 


| La vie inspirée de Jeanne Mance 


| Por Pierre BENOIT 


Per RINGUET 

| Un livre publié por les Editions Voriétés 

| Prix: $1.25 

! Parmi les oeuvres de notre littérature naissante, Trente Arpents 
mérite une place à part. Edité à Paris, ce qui reste un privilège ex- 
ceptionnel, le roman à depuis été traduit en plusieurs langues Nous 
|pouvons dire aujourd'hui, avec le décalage du temps, que les gé- 
nérations futures qui étudieront les origines du roman canadien 


er! 
ari 


sa 


êteront après M 
à Trente Arpents 
Le drame auquel 
le roman de Ringuet n'est 
toute la vie canadienne, la situa- 
tion qu'il analyse n'est pas la si- 
tuation totale, la réalité n'v est 
pas peinte sous tous ses angies 
L'auteur s'est attaché à décrire 
une portion d'humanité en lutte 
avec un destin tragique, il a peint 
le “drame de l'émigration améri- 
caine. Drame qui évoque d'un 
coup, 50 ans de vie canadienne 
Ce tableau d'un monde meurtri 
par le destin manque de soleil 
Tous les paysans du Québec ne 


nous gnitie 
pas 


n 


sont pas rongés par les verrures 
d'Euchariste Mois Le vrai colon 
sait vivre sous le signe de la 
joie. La Providence joue un plus 
beau rôle dans la vie ordiraire 
de l'habitant. Mais tenons pour 
|certain que, sous le mouvement 


prodigieux du petit monde qu'il 
exprime, Ringuet a saisi une rea- 
lité 
| Pour vous gagner à la lecture 
lou à la re-lecture de Trente Ar- 
pents, voici une sorte de para- 
phrase de l'oeuvre, quelque chose 
com un petit voyage en com- 
| pagnie de l'auteur à travers le 
paysage laurentien 
quisse, ébauche qui aura, j'espere, 
Île mérite de laisser entrevoir le 
| sens artistique de Ringuet, son 
|souci de l'achevé, du fini, la ri- 
chesse de son observation, le réa- 
|lisme de sa peinture. 
Transportons-nous, si 
voulez, au vieux Québec. Plus 
précisément au nord-ouest de 
Montréal, au pied des Laurenti- 
des, dans la région de Joliette 
Février! Il neige, “La carriole 
court sur la neige que le vent 
modèle en dunes éblouissantes 
dont le moindre souffle couronne 
les crêtes d'un panache de pous- 
sière cristalline 
enlisé de sa cendre fine”. Le vil- 
lage que nous traversons, avec 
sa centaine de “petites colonnes 
| de fumée blanche”, avec l'église 
et l'école, les bureaux du méde- 
cin et de la poste, les boutiques 
| du boulanger, du boucher et du 
forgeron, et puis, au sortir du 
village, 


me 


vous le 


dizaine de rangs: voilà le visa- 
ge que présente la paroisse cana- 
| dienne, la ‘petite patrie de nos 
| paysans”. 

Vous n'avez pas froid? Roulez- 
vous les jambes dans les pelisses 
let couvrez-vous bien de la peau 
| d'ours. Si nous étions en mars ou 
len avril, le décor serait changé. 
[En fin de mars, ‘l'été promis 
l'arrière-garde de 
l'hiver, parmi les giboulées,” et 
Îles “premières corneilles annon- 
| Ciatrices du printemps apparais- 
: sent vers le sud”. “La terre com- 
|mence à déchirer son linceul”. 
| Le rythme annuel de la terre 
reprend: “labours, semailles, 
| moissons, repos désoeuvré de l’hi- 
lver, Puis le recommencement: 
| “le cycle éternel de la terre qui, 
|chaque année ramène la succes- 
|sion des travaux majeurs”. 

Sous le soleil de juillet, lorsque 
ce sera “l'heure et le jour, après 
|fenaison terminée, chaque tige 
, de grain sera coupée par la mois- 
| sonneuse-lieuse attelée de trois 
| chevaux et dont toute la journée 
on entend au loin la crépitation: 
tandis que de son siège dur, le 
| fermier perçoit sous lui le frois- 
| sement doux des épis tombant sur 
la toile du transporteur. Les rênes 
passées au cou, les mains sur les 
{commandes d'élévation et de poin- 
tagé, il règne sur la plaine avec, 
|au-dessus de lui, le large mouve- 
{ment de la -batteuse tournante”. 

Avec l'automne descendra sur 
le fermier “le repos, une espèce 
d'engourdissement, comme aux a- 
{nimaux hibernants le sommeil, 
et aux grains enfouis dans le sol 
la mystérieuse et annuelle léthar- 
| gie qui prélude à la germination”. 
| Mais avançons. Vous voyez vet- 
te maison entre les hêtres? C'est 
la demeure de Phydime Raymond, 
le voisin de notre hôte. N'allez 
pas questionner les Moisans sur 


Simple es-! 


L'hiver a tout | 


les fermes alternative-| 
ment échelonnées le long d'une| 


a Chapdelaine et Un homme et son pêché 
1 — ns 

C'est Etienne Moisan qui nous 

reçoit, “Toute la famille est réu- 

nie dans la cuisine autour du poé- 

le chauffé au rouge et qui ronfle 

violemment “Dégrevez-vous, 

Fait fret”, dit Moisan, tout en se 

demandant avec la défiance na 

turelle au paysan, de quoi il re- 


tourne. À ce moment, le fils aîné 
rentre de l'étabhle. “Il traine avec 


la forte odeur des bêtes dont 
vêtements sont imprégnés, 
strait, il a pas décrotté ses 


semelles où adh 


» une frange de 


terreau gras qui fait des taches 
sur le plancher Fais donc at- 
tention, r'£garde ce que tu fais! 

Voyons, fâche-toé, sa mère, d'la 
bonne terre de même, ça salit 
pas = 

Etienne maintenant raconte 
l'histoire triste des “Trente Ar- 
pents” de terre de s père, Je 
ne saurais retranscrire la saveur 
de ce parler paysan, et cette ‘’ma- 
nière de situer dans le temps les 
évenements” et les ‘mille hésita- 
tions et tatonnements"” qu'Etienre 
met à parler “des choses de con- 
séquence 

D'abord orphelin, adopté par 
son oncle, Euchariste, bon parti, 
avait pris femme chez les Bran- 
chaud. Alphonsine était “forte et 
räblée”, “pas regardante à l'ou- 
vrage , femme de maison dépa- 
reillée et ‘capable d'aider aux 


champs à l'époque de la moisson", 
Les enfants garnirent vit tas 
ble de famille, L'oncle mort, Eu 
chariste devenait le “maître de la 
terre”. Tour à tour les enfants pre- 
naient “le chemin de l'école du 
rang’. ‘“Oguinase d'abord 
puis bientôt conduisant par 
main son petit frère Etienne: tu 
nant leurs pieds nus en cadence 
pour soulever autant de poussière 
qu'un cheval, Etienne donne sa 
main gauche à Oguinase et sa 
main droite est libre pour arra- 


1 
1a 


cher les herbes folles et les iris 
| du fossé! Puis Ephrem est venu 
| prendre cette main libre et Ta 


chaîne s'est allongée. Ils sont qua 
tre maintenant qui font lever de 
la poussière autant qu'une char- 
rette, La dernière est Malvina, 
fraiche et rose, avec deux courtes 
tresses brunes attachées bout à 
bout en anse de panier sur la nu- 
que et qui saute drôlement comme 
une corde à danser quand elle 
trottine à la suite de ses trois 
frères”, 

Euchariste “élevait sa famille 
et écoutait sa terte”., Un beau 
| jour, Oguinase partit pour le col- 
lège, après arrangements avec 
le curé, qui payait la moitié des 
frais. Devant l'inaptitude de la 
ferme à établir tous les garçons, 
et sur l'invitation malencontreuse 
d'un cousin des Etats-Unis, E- 
phrem désertait bientôt la ferme, 
chargé de l'excommunication fa- 
miliale, Lui, Etienne, serait l'hom- 
me du pére, en attendant qu'avec 
l'âge il le supplantât. Napoléon, 
d'abord apprenti-menuisier, pre- 
nait à son tour le chemin de la 
ville et de l'usine, alléché par la 


| supériorité artificielle de cette 
{civilisation technique. Les filles 
aussi se dispersaieñt, L'une au 


couvent, l'autre qui se marierait 
et la belle Lucinda qui tournait 
mal. Et les semaines passaient, 
jour après jour, toutes sembla- 
|bles, égales toujours comme la 
terre elle-même, 

| _ Alors le malheur s'acharne sur 
| Euchariste. Sa femme meurt. O- 
guinase, son prêtre meurt, L'in- 
| cendie dévore la grange, Le pro- 
|ces de Phydime et le vol du no- 
taire le ruinent. Etienne lui con- 
seille de partir en voyage, d'aller 
| visiter Ephrem aux Etats-Unis 
Et Euchariste n'était pas revenu, 
après avoir bien souffert, paraît-il, 
de l'isolement, du déracinement 
let de l'exil dans la petite ville 
| de White Falls, 

| —I1l me semble qu'un pareil 4a- 
| bleau, dans sa vérité impitoyable, 
|classe le roman de Ringuet hors 
de la banalité, Puissent ces cita- 
tions que. j'ai recueillies, d'un 
chapitre à l'autre, vous avoir don- 


leur voisin Raymond, Il y a en-# né le désir de venir ou de reve- 
nir: à Trente Arpents, 


tre eux une vieille histoire de 
procès, qui dans le temps, a failli 
ruiner la famille Moisan. 

Nous voici réndus chez Charis 


Moisan. Je ne vous conseille pas| 


de frapper à la porte d'avant de 
la grand'maison, mais approchez 
plutôt par le bas-côté, ça mettra 
le paysan plus à l'aise. N'acceptez 
pas non plus de passer au salon, 


car l'habitant ne pousse “les vo- | 


lets hermétiques” du salon qu'à 
| l'annuelle visite paroissiale du 


curé et à la grand'visite du jour | 


de l'an, Installons-nous plutôt 
i dans la cuisine. 


| 
| 


| 


Partum pur d'Orient 


| Exquis, mystérieux, dura 


ble Bouteille | dr, 
| $1.00, par mélle, port 
| payé (par C.0O.D, 
| $1.25). Emballage dis- 
| j cret, garanti. Comman- 
= dez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


| Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


Service spécial pour fin de semaine 


À PARTIR DU SAMEDI 6 JUILLET 


WINNIPEG - LAC DU BONNET | 


DEPART LE SAMEDI 


Winnipeg 
Lac du Bonnet 
Great Falls 


RETOUR LE 


Great Falls 
Loc du Bonnet 
Winnipeg 


Arrivée 


L'HEURE 1! 


Pour plus de renseignements 
AL 
adressez-vous à votre agent 


du Pocif 


A 


que Canadien 


DIMANC 


NDéport 
Déport 
Arrivée 


| Dépert 
Départ 
| Arrivee 


WINNIPEG - MINNEDOSA 


DEPART LE SAMEDI 


Winnipeg 
Portage la P. 
Minnedosa 


RETOUR 


Minnedos= 
Portage le P. 
Winnipeg 


DIQUEE EST L'HEURE SOLAIRE 


LE DIMANC 


PAGE AUTT 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Celles que J on oublie 


{ disparaître facilement 


Des tomates farcies: Enlevez le 


Grandeur... 


nc fr dessus d'une dizaine de tomates, 

la FAIBLESSE |creuseé# et videz entièrement, é- 

*IRRÉGULARITÉ A TROUBLES NOM gouttez. Remplissez ensuite avec 

\ V4 une farce préparée avec 8 à 10 

À rt à y FM, | hey fs s its à hs. er chés, 1 eu e 

È IBLESSE, à ! SYMPTÔMES { ® | OEUFS cuits dur et hachés, 4 tass 

; PALEUR h OU CONSE.- D ee ee peu de se, un peu de du A 

Ÿ n SL 0 EE eu de Sc le de ) € Me 

, MANQUE } AE | QUENCES DE \ Le lange 4 ne ne 
ès, D'APPETIT ÿ) L'ANÉMIE 1945 pcs vê 


. En Salade pommes de terre: Des 
TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES La religion et la morale sont tiblns 0 porte bien aussi er 
PILULES RO E es‘deux Supports, indispensables soit duns des bocaux 
POUR LES FEMMES PÂLES ET FAIBLES q F pong érpig # 44] ER PA F 
i nverser ces deux bd « 
CHE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTÉE 1566, AUE ST-DENIS, MONTREAL 18 ' nheu mair | 1 terre 
4 VASHINGTON. fre eme t et audes 
- — ms Lss“sas“œ-2mms —— l4 de tasse de vinaigre 
CALENDRIER | 4 de e. à thé de sel 
H 78 ae a tne de po e 


DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


| 4 de c. à thé de sc le céleri 
Il à de c. à thé de 1 tarde 
| l 


JEUDI 


SUCRE-CONSERVES 517 à 21 
COUPON DE BEURRE R13 
COUPON DE VIANDE M44 Volobi 


COUPON DE SEURRE R14 
COUPON DE VIANDE M45 Volables 


1Q SUCRE CONSERVES 22, 523 
COUPON CE BEURRE R15 


112 


Comment Combattre 
les DOULEURS : 
RHUMATISMALES 


Les douleurs rhumatismales } peuvent 
souvent être causées par l'excès d'acide 
urique—une impureté du sang qui devrait 
être filtrée par les reins. Si les reins fonc- 
tionnent mal, et que l'excès d'acide urique 
reste, le malaise et la douleur s'ensuivent. 
Soignez les douleurs rhumatismales en 
gardant vos reins en bon état. Achetez des 
Pilules Dodd's pour les Reins et prenez-les. 
Elles aident les reins à chasser les toxines 
—vous aident à vous sentir mieux. 137-F 


13 
1920 
2627 


COUPON DE VIANDE M46 Volabi les 


21 2 2 ” 3 2 nl 95 COUPON DE VIANDE M47 


mm 


1isée 

3 c. à table de fécule de maïs 

14 c. à thé de soda à pâte 

c. à thé de poudre à pâte 

c. à thé de sel 

4 tasse de graisse végétale 

1 tasse de cassonade (bien tas- 

see) 

l3 tasse de sirop de blé d'Inde 
(Crown Brand) 

1 tasse de farine d'avoine (non 


1 
l, 
1 
1 


cuite) 
2 c. à table de lait sur 
Tamiser la farine et mesurer 


3 fois la 


Tamiser ensemble fécu- 
le de maïs, le soda à pâte, la pou- 
dre à pâte et le sel. Mettre en crê- | 


me la graisse 
graduellement 


végétale et ajouter 
la cassonade et le 


sirop de blé d'Inde, Ajouter len- 
tement les ingrédients secs tami- 
et travailler le tout jusqu'à 


consistance de crème, Ajouter la 


arine d'avoine en alternant avec 
le lait sur. Laisser refroidir la pâ- 


te plusieurs heures. Rouler et 
tailler de la forme désirée, placer 
ne plaque à biscuits grais- 

et cuire à four modéré (350° 

2 à 15 minutes, Servir tel 


ou en paires votre rem- 


age favori 


avec 


La poignée de mains 


ne 
ne 


in homme 
sa main à 


Jamais 
» premier 
lle 
fotite 


présente 
femme 
l'ini- 
La fem- 
di- 


qui doit prendre 
ce 


mouvement 
me en off: sa main semble 

mêètes assez connu, où | 

e trouve que vous avez assez de | 

bonne éducation, pour que je vous | 

donne cette marque de confiance. 

Un homme ne tend pas sa main 


re; vous 


| 
| 


à un supérieur: il doit attendre 
que celui-ci la lui offre | 

J1 y ilas iorité de l'à- | 
ge. Les jeunes filles et les jeunes 
femme laisseront donc ten- 
4, 1 : pas 3 : à 1 
dre la main par les dames plus 
deces. 


Magnifique 
Propriété 


MODERNE 


102, 
PLESSIS VILLE 


Comte de Meg 


rue St-Edouard 


antice 


Valeur $12,000.00 


2ème prix en argent $200. 
ot en argent 100, 
4ème et 5ème prix en argent 50. 
6ème, 7ème, 8ème et 
9ème prix en argent 25. 
Au profit des oeuvres de chari sous le patronage de 
M. le Chanoine A. Pellerin, curé de la paroisse des SS 
Martyrs, de Victoriaville 


$1.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00 


La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours 
a l'avance dans les journaux. 


ADRESSEZ-NOUS CE COUPON 
Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous 
vous retournerons les billets demandés. Un reçu officiel 
vous sera adressé 
COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA 
Presbytèere: SS. MARTYRS, de VICTORIAVILLE, 
Comte d'Arthabaska. 
Veuillez trouver ci-joint la somme de $ 
pour l'achat de billet (s) sur la MAGNIFIQUE 
PROPRIETE MODERNE 
NOM 
AIR E nt esse lienoté dééséss de 
En voyage, non lement nous | sent de vous et de votre temps, 
déco ons .des paysages nou qui vous accaparent in ct e 
veaux. des mbeurs nouvelles, mais | et qui vous privent de cette chose 
encore nous découvrons deS vi- | magnifique en voyagc: la liberté, 


ages nouveaux dont certains de- Vous, femme, seul 


Lis ont l’air très bien. D'accord 
Nous les mettrons en état d'obser- 
vation, voulez-vous? 

D'abord, regardez-les 


servée. 
à le regretter. 


Un des charmes du voyage 


à table. 


metiez= 


ndront des amis nouveaux vous du beau ténébre qui parle 
Le voyage, quel que soit le MOY- | bien, qui a des poses alanguies dé 
en de transport employe, train, qu'il vous voit et qui ‘fur ave 
| bateau, avion, autocar, permet ra- | tant de distinction” Ce n'est 
pidement une sorte d'intimité, On pas obligatoirement n ‘rand 
vit avec des gens qu'on ne Con- | d'Espagne où de Russic 
naissait pas la veille et on vit tout I #' à des escrocs nécialistes 
le temps avec eu:: 2 à à m 
+ pad", du voyage 
C'est-à-dire que du lever au Ne man festez D trop de bier 
pont du bateau, on bavarde de ne Pie 2e 
fauteuil à fauteuil dans l'avion, nr 7. “es u taire 1 UN l'« 
on partage le bon ou le mauvais Poe at + jap 20 st phares 
pas, on subit ensemble les pe-|". bie vs ” ré 3 des 
tits ennuis de la route, et peut- % re ds PA AT 
être même les dangers _N admirez pas trop les “bonnes 
On se lie très rapidement en histoires” du Mon ieur bavard - 
voyage [non il vous dédiera toute les 
4 è : “dernière du ralliement du ri- 
JL y a des risques (rire, Vous ne pourrez plus lui é- 
Attention. 1l y a des risque chapper 
Vous ne savez pas du tout qui est Soyez aimable, souriante, de 
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7 juillet | frappées. Les éclairs se meuvent 
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Béatrice Major, Vassar. 
Laurette Tremblay, St-Joseph. 
Laurette Grenier, St-Labre, 
Roland Tourond, Sandilands. 
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Léonard Zhitnew, Léoville, Sask. |reflet de la toute-puissance divine 


Le loup et le lapin 


Jean Lapin trottinait, broutant dans la clairière, 
Quand d'aventure il rencontre un grand loup, 


des Jeunes 


Hà x, tout prêt à faire un mauvais coup, 
Et it s'assied r son derrière 
mieux, dit-il, de vivre à ma manière 
D peu d'herbe et de thym, d'une feuille de chou, 
Au lieu de te plaire au carnage: 
Â prends « irti, crois-moi, c'est le plus sage.” 
L'autre répond: —“Petit végétarien 
Tes beaux sermons ne me servent de en 
J'ai fa ne puis pas attendre 
l e plait, elle me paraît tendre 
Borne a ton oraison, 
E est pa le saisor 
L l C ] as de recettes pareilles 
V € [1 a p a ore 8 
L € e à raiso 
Morale 
1 rt , ant } € À ci 
\ C \ va Jean Lapin f 
De s°s ns nts, car le loup s'e 
Et qua 
Ma Le 1 L ee «ct 
Songe t 1 tlec s de vos vacances 
E ACHARD 
ne 


Souffrez-vous de 
maux d 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels 
1e sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 


s sont un symptôme qu'il y a q 


térieur qui ne fonctionne pas bien 


e tête? 


Ces maux 


uelque organe 


Afin de remédier à la cause de ces maux de 


tête, il est nécessaire d'éliminer 1 


es matières du système. Burdock 


Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 


organes digestifs et biliaires: en 


les intestins et en stimulant le foie paresseux 


neutralisant l'acidité en réglant 
Lorsque tout ce 


travail est fait, les maux de tête devraient disparaître. 


Achetez le BB B,. chez n'importe quel pharmac 


la bouteille, 


en 


Prix, $1.00 


The T, Miburm Ce, Limited, Toronto, Qut. 


d 


| 


vient du Christ 


1 26 LL 
Fliedne Florence Nightinga- 
t quelque autre qui v ont 
ttaché une f grand 
4 ent commencé -le 
: . 1 lade 
F H. Adams, dar r- 
ticle intitulé T ned N Pol 
reconnait l'existence d'une | 
pour la formation de gardes-ma- | 
lades direction de l'abesse 
Hildegard € izième siè- | 
( 1 fé et dant que la ! 
nde é1 ] pour l'entraine- 
€ des con 
53 par Florence 
ente iéeé erronées 
t fi se provien- 
lablement des ten-| 
ce S )UVE lées 
ut e Catho- 
lique opposée à la science, | 
Il € ntestable qu'en de- 
hors lise Catholique il se 
trouve personnes qui, pou 
sées par l'oubli de soi, aient ac- 
compli une oeuvre digne d'éloges; 
ces personnes ont contribue certes, 
à faire une professir:1 honorable 
du n di malades qui était 
alors considérée comme une 
cupation peu estimable, Cepen- 
| dant si le soin des malades avait 
ainsi perdu son prestige, à quoi 
jen attribuer la cause, sinon à la 
| décadence de la prétendue réfor- | 


|me qui avait diminué le flambeau | 
de la charité chrétienne. Quelles | 


un châtiment infligé par des puis- 
| sances surnaturelles et l'on cher- 
chait pl à apaiser le courroux 
des dieux qu'à soulager les corps; 
ce qui faisait dire au Rév. Dr Bra- 
dy, du séminaire de St-Paul, Min- 
nesota: “De la pente des monta- 
gnes de Sparte montaient jusqu’au 
ciel les cris déchirants des petits 
enfants abandonnés de leurs pa- 
|rents et l'état pitoyable de ceux 
| pour qui la vie n'avait pas sa rai- 
son d'être, aboutissait à l’affreux 
suicide, Le faible, le malade, le 
vielilard, l’aliéné et l’infirme £- 
taient l’objet du mépris et de la 
cruauté universels. Les roches du 


| 
Îtes du sang de ceux dont Notre- 
Seigneur avait dit: “Le royaume 
des cieux est à ceux qui leur res- 
| semblent”, et, dans plus d'un Coli- 
sée, les humaines étaient 
|moins considérées que La jouissan- 
ce inhumaine qu'elles procuraient 
| aux 


vies 


spectateur 


(A 


suivre) 


La perruche de Rameau 


Un jour que Rameau, le grand | 
musicien du XVIIIe siècle, errait 
par les rues à la poursuite d’une 
mélodie, il entendit une voix frai- | 
che et vibrante qui chantait le| 


| | 


La profession de | 
la garde-malade 


Mont Carpéien avaient été tein-| 


opéras. 
Rameau 


enthousiasmé, lève la 


| 
| 
| 
| 
[opéra le plus célèbre d'un de ses 
| 


[tête pour tâcher d'apercevoir Ja 
| chanteuse ; aucune silhouette de| 
| femme n'apparait aux fenêtres, 
seulement, à l'angle du balcon 


| d'un magnifique hôtel, il aperçoit 
june cage où se balance une per- 
| ruche qui, se voyant observée, re- 
| commence à chanter de plus belle 
| Rameau, tout à sa surprise et à 
son admiration, se précipite vers | 
la porte et, quelques minutes a- | 
| près, sans se faire connaître, il | 
[offrait à la maîtresse de la per-| 
[ru he vingt-cing louis pour son! 
oiseau 
“J'adore ma perruche, dit-elle; | 
| je l'ai élevée moi-même: je ne la | 
vendrai à aucun prix, mais je l'é-| 
changerai volontiers contre deux | 
| 
| 


phrases musicales du célèbre Ra- 
meau 

| “Rien lus ile,” s’écria le 
)mpo Et ant son carnet 
le sa px l se met à écrire à la 


deux pages bi-| 


| garrée luie de notes. Cela 
fait, il en emportant la |! 
pe ucne : 
direction, la! 
fit des pro- 


x repetitions 
is qu'une dé- 


happer une 
faus no I 1 it de 
à VOIX JUrTrue Mademoiselle 
Jus continuez, je vous enver- | 
ai ma pe he | 
Curieux remède 
Un gra I te farou 


a: 


en vais ou je men vas: 
utre se dit ou se disent,” | 
ait le moribonc 
rédi s'approche du 
] ( ilade etait U 
is ne prenez ce que je 
donne, je vous observe | 
4 € mo- 
ans} 
At Li 
viennes mi £ 
lécismes ? 
A c« ! al crève, la 
gore ‘ sse et, gräce au 
1€ ‘ e gre a en est ren- 
i du à la vie et à ses grammaires, À 


+ Les relations Au hasard, 
. s de ces dé- 

russo-canadiennes nous dit: “Il 
(Suite de la premiére page) - ++ à 

fonds motifs de la politique rus- r— L 

se. En raison de la conception AB pre 

russe des méthodes lomati- che Ou dE 

ques, dont le Canada eut ré- Sn D LT Te pr 

cemment un regrettable exen ch eng ronge. ten bn a 

ple, on doit reconnaître que nos dr hegbenlans dt 

hôtes se trouvaient dans une Nous disons bien par tous les 

position assez délicate pour pou- moyens, ça 

voir se er sans restriction à core qu 

leurs collègues canadiens. C'est tion de 

pourquoi il convient de laisser au F 10 

de côté les généralités et les re uus 


remarques habiles qui occupè- 
rent tout le temps de 
vue, pour ne retenir que le sou- 
haït d'une meilleure entente et 
d'une meilleure coopération en- 
tre le Canada et la Russie pour 


illégale, la sup- 
la vérité”. Nous au- 
ajouter à ces con- 


lice, la méthode 
pres î 


l'entre- 
ns 


lon ce 


ils, les règles du bon commu- 
niste données dans le catéchis- 
me de Bakounine. De plus, le 


naréchal Staline nous dit dans 


ÿ bien es Problèmes du Léninisme 

S'il faut améliorer les rela- que la dictature soviétique ne 
tions qui existent entre deux peut rester éternelle en paix 
pays qui ont souffert ensemble ave voisins bourgeois; que 
pendant la guerre, il faut du le triomphe de la liberté exige 
moins bien voir en face les obs- l'extension de la dictature du 
tacles qui les embrouillent en prolétariat à travers la terre 


ce moment pour essayer 


enlever ou de 
Chacun sent plus ou 
sciemment qu'il y 
à faire pour 


deux nations; que 


qui les divisent sont assez gra- 
des 
tions et des prières. Or une ame- | 
lioration n'est possible que par 


ves pour susciter 


de les | que par conséquent la dictature 


les contourner. soviétique doit finir par un 
moins con- | meyen ou un autre à plier à 

a beaucoup volontés tous ses voisins, 
rapprocher les n 1 innexant, soit en 
les raisons t ir ant des gouverne- 
ments favorables à son idéal 


La guerre deviendrait ainsi ir- 
résistible, s'il y a résistance de 
| leur part. De ces données, la po- 


médita- 


une entente sur des principes litique internationale soviétiqu 
de base, ou tout au moins sur | devient claire 
des règles pratiques et fermes | Ce n'est point par des méthodes 
l nt de ces principes et analogues que les démocraties 
en vérité au bien com- désirent faire partager à d'au- 
mun. Même cette malencontreu- | tres les avantages de leur ré- 
se affaire d'espionnage (où les gime. Et c'est la que réside le 
accusés sont des Canadiens il motif de toute l'inquiétude que 


faut le noter) n'est qu'une con- 
séquence de ce décalage 
les règles de conduite qui gui- 


dent les deux pays 


Il 


est 


la 


de la création, que 


humaine est incapable de 


faire, sans malheur, 


Alors que les pays s'inspirant 
du christianisme essayent 
réaliser cet ordre plus ou moins 
convenablement, les gouverne- 
ments d'inspiration communiste } 
sont motivés par des procédés | 
qu'ils croient justifiables, mais 
qui sont tout au plus explica- | 
bles en fonction des fins parti- 
culières mais imparfaites 


C'est dire que ce ne sont pas | 
seulement les actes d’une nation | 
envers une autre qui comptent 
dans l'évaluation de leurs rap- 
ports mais encore l'inspiration 
permanente de ces actes, qu'ils 
soient bons ou non. Or il suffit 
de se tourner vers les déclara- 
tions de principe de Lénine et 
du maréchal Staline, 
vers leurs affirinations d'actes | 
ou de souhaits immédiats, pour | 
comprendre les sources du ma- | 
laise qui pèse sur les relations 


Le professeur NIMBUS 


La 


Nouvelle 


Guerre 
Mondiale 


e 
reflux 


“Ces Images existent 
en vues de projec- 
tion pour écoles, 
chez Mszo, 33, Rou- 
hevard Saint-) 
Paris”, 


certainement 
que chaque nation ait à coeur | 
la protection et la défense de 
ses intérêts, et qu'elle emploie 
pour cela les moyens licites, qui 
sont tout au moins tolérés par | 
morale et la coutume 
encore faut-il que cette 
se et cette protection visent en 
même temps à un bien commun 
temporel qui s'impose nécessai- 
rement à nous par l'ordre même 


s chrétiennes nourris- 
sent à l'égard de la Russie. Est- 
dire qu'il faille être mé- 
chant enve les Russes eux- 
mêmes? Nc ne le pensons 
pas un seul moment car tous ne 
sont pas des communistes mili- 
tants, tandis qu'ils jouissent 
de leurs droits naturels, Si la 
prudence exige que nous fas- 
sions attention aux détails de 
nos rapports courants avec la 
Russie soviétique, pär ailleurs 
la miséricorde et la charité nous 
obligent à souhaiter leur amé- 
lioration de manière à ce que 
chäque gouvernement puisse 
travailler à la grandeur et à la 
majesté de son pays, selon les 
méthodes qui conviennent à tous 
les échelons au bien commun, 


Tr Q 


les natior 


entre 


ce a 


normal 


Mais | 
défen- 


la volonté 
re- 
à sa guise, 


de 


plutôt que 


CT 


1 
1 
1 
| 


| 
1 
| 


| 
| 


| 


Q—A quel âge le sacrement , 


de Confirmation doit-il être ad- 


Q.—Est-ce que l'on peut faire 
donner les derniers sacrements, 


PAGE NEUF 


la politesse, afin de se faire 
nsiderer pour | les ma: 
tandis qu mn sera d'un 
ène étonnant et même ré- 
: à-vis demandes 
sonnables et irées de l'ou 
torité ecclésiastique. Est-ce parce 
que la mode pas 
dans ce domain 


| | 


vis ee 


m 


Q—-Ax juste, que veut-on di- 
re par l'intention droite qui doit 
nous animer pour nous appro- 
cher de la sainte communion? 

R.—-On ne doit pas recevoir le 
sainte cC on par routine, 


ministre? c'est-à-dire l'Extrême-Onction, | Par ostentation, respect hu- 
R-Règle générale on reçoit! 4 des enfants? be ug Pme DL LR 12 . 
la confirmation à l’âge de sent R.—Pour e-Onc-| Pius dignement possible ll faut 
ans, nd une personne à | [être poussé par un motif surna- 
am À  — sa 1 aison. L'âge de la |turel, ainsi désirer les effets de 
réception de ce sacrement peut qu'il! Ce, SACrement, } og "vd SR TU 
aussi varier d'après les visites pas- | ai in de raison et que mède pou notre fai _, une 
torales de l'Evêque: a i l'Evé- | pat te d'une meladie ou de la} force a gene dr ve ï à : cry 
que lors de sa visite confirme faiblesse de la vieillesse il soit} © mg + 0 D. Le vd intime 
tous les enfants qui ont communié | en danger de mort, L'âge de rai-|äY ec 1 ieu dans une augmentation 
depuis sa d re visite et aussi! son est requis parce que l'Extrê de charité, demander des faveurs. 
ceux qui feront sous peu leur | me-Onction enlève les restes du FRONT E DD. 
première communion En cela pe hé. Or dé “#7 qui n'a jamais eu! Un ancien chapelain 
our plus de précision on s'en re-| l'usage de la raison n'a pas pu ’ F 5 
met aux directives de l'Evêque.! commettre de péché. Par consé- de l'armée devient 


{ l'Extrême-OQnction 


quent on ne peut pas administrer 


à des enfants| 


Q.—Dans “La Liberté et le | Qui n'ont pas l’âge de raison, pas 
Patriote” du 8 mars dernier, on | L]us qu'à des déments qui n'ont 
répondait que pour une raison | jamais eu un moment de lucidité 


sérieuse, il serait permis parfois 
d'assister à un mariage protes- 


Par ailleurs on doit l'administrer 
à des enfants qui, ne s'étant pas| 


tant. Veuillez expliquer ce qu'on encore confessés ou qui n'ayant| 

entend par “une raison sérieu- | Las encore communié, et qui ayant 

se. l'âge de raison sont en danger 
R.—Dans la question demandée | de mort par suite de maladie. 


il s'agit de participation des ca- 
tholiques aux actes culturels des 
non catholiques. Cette parti 


pation peut etre active et elle € 


par curiosité un temple non ca- 


Q.—Est-ce seulement un man- 
que de respect pour Notre Sei- 


un soin minutieux pour sauvegar- 


absolument défendue, ainsi par! £#neur, ou est-ce mali pour les 
exemple prendre part au chant. dehnes filles d'aller à la messe 
pendant un service religieux de et communier nu jambes; alors 
non-catholiques: la participation! ue pour aller à une soirée ou 
peut être aussi passive ce qui, Une danse on sait se trouver des 
| suppose que l'on ne participe pas! bas et les mettre parce c'est plus 
à la prière, au chant, etc. La par-| distingué? 
ticipation passive aux actes cul- R.-—C'est mal et un manque de 
a des non catholiques est per- | respect; je rappelle un règlement 
nise pour des motifs sérieux, | venant de Rome que j'ai déjà cite 
| en raison d'une fonctioñ publique | ici: “Les jeunes filles et les fem- 
ou par politesse, à condition qu'il! mes portant des vêtements indé- 
n'y ait pas de danger pour la foi! cents ne peuvent être admises à 
ou de scandale, Avec ces réser-|la sainte table ni au marrainage 
ves il est par conséquent permis et même, si le cas le comporte 
d'assister à des funérailles d'un|on doit leur refuser l'entrée de 
ami ou d'un parent, d'assister | l’église.” Et dans ses lois, l'Egli- 
pareillement a un mariage cé-|se stipule que les femmes soient 
lébré devant un ministre héréti-! modestement vêtues, surtout lors- | 
que; il est cependant défendu de qu'elles s'approchent de la sainte | 
remplir la fonction de témoin ce | table. Aller à l'église nu jambes 
qui serait une participation ac-|est un manquement léger à la | 
tive; on peut également visiter modestie. Trop souvent on mettra | 
| 


| tholique. 
LAU et sa famille 


supérieur général 


MANHATTAN On vient 
d'annoncer à la Maison Mère des 
RR.PP. Paulistes à Manhattan, 
la nomination du R.P, James F, 
Cunningham, C.S.P., comme nou- 
veau Supérieur Général de l'Or- 


| dre, Le Père Cunningham, qui 6 
|tait chapelain de la marine pen- 


dant la dernière guerre et qui oc- 
cupait le rang de commandant 
fut décoré plusieurs fois pour les 


| éminents services qu'il a rendus 


| Indigestions Frequentes ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS BE BILE 


| 


La science dit deux 


chopines par jour, copen- 
dant chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxali 
naturel. Un manque de bile cause des indigestions, 
maux de lête, constipatios el faiblesse. Pour une santé 
raysanante tonifiez votre foie et oblenez la bile néces- 
saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
foie qui ont ait leurs preuves et qui sont les plus en 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 

Pour Le 


FRUITATIVES 


FOIE 


Oh -- chéri -- je 
vous remercie 


s, benucoup 1 Qusnd jour à l'au- 
retournez. tre -- mainte- 

vous à nant -- 
ln ville ? h pourquol?®? 


VERS ROME ET FLORENCE 
Halie, la montée des troupes 
alliées ne sera pas moins réguliere. Longtemps 
sioppées devant le vénérable sanctuaire Cassi- 
nien de Saint-Benoit, celles-ci arriveront aux portes 
de Rome après un débarquement supplémentaire 
des Américains dans les marais Pontins, noguère 
asséchés sur l'initiative féconde du Duce. Les villes 
neuves dont il était si fier, fraichement sorties de 
terre ou plutôt de la boue, retombent en poussiere. 

La ville Sainte connait de sévères bombarde- 
meuts: le Pape pour la sauver ne cache pas son 
intention de s'y employer par tous les moyens, 
décidé à transiérer en son centre même sa pro- 
pre residence 

Elle est bientôt déclarée ville ouverte. Kessel- 
ring en retire ses troupes et ne reprend le combat 


VH. 
Plus lente en 


que derrière le Tibre, Mais il lui faut inexorable- 
ment céder du terrain. Il résiste un moment sur 
le lac Bolsène, près d'Orvieto: puis sur le lac 


Trasimène près de Pérouse, Sienne, Arezzo sont 
atteintes, dépassées, puis Florence, la prestigieuse 
Florence, où dans les premiers jours du mois 
d'août 1944 se livrent des combats de ET 
Que vatil rester de ioutes les merveilles d art 
de ces cathedrales, de ces musées incomparables 
dont l'lialie et le monde entier étaient si fiers 
et si jaloux. 

Les Papes Pie XI et Pie XII n'avaieutils pas 
raison d'en appeler au à l'esprit des hom 
mos, à leur bon sens en leur ant que la 
guerre allait t une Civilisation 


aneantir toute . 
Cette avance incessanie rapprochait en meme 


coeur 


pre 


temps les champs d'aviation does Ales des 7:e- 
gions méridionales de l'Allemdgne qui n'allaient 
pas tarder u payer eur tour un tribut vengeur 
aux terribles lorteresses volantes, 


* Coutances 


Vu. 


Il fait les réservations. 


{ Plus tard, 
| 


LE DEUXIEME FRONT EXISTE 
LE MUR DE L'ATLANTIQUE EST ATTAQUE 


d'ai l'intention 
de partir d'un 


Par McEvoy et Striebel 


‘Je wais m'informer 
de l'heure des trains 
et 


es 


vous réserver une 


place. 


IL, — 


DRANG NACH WESTEN ! 


Pendant ce temps-là, en effet, à l'est, que s'est- 


Enfin le 6 juin 1944, voici que le deuxième il passé d'autre, sinon la mise en pratique, mais 
front s'établit et que le fameux mur de l'Atlant- à rebours du célèbre mot d'ordre allemand de la 
que est mis à l'épreuve pensée ge d'avant 1914, le fameux Drang 

Travail gigantesque réalisé par l'organisation vach Osten. 

Todt, ce mur représente une serie d'obstacles re- Le légendaire ‘rouleau compresseur” parti de 


doutables et puissamment armés, Mais il est tel- 
lement vaste, il part de si haut, du Cap Nord, 
pour aboutir si bas en Médilerranee qu'il ne, sau- 
rait y avoir derriere lui une barrière suffisante 
de poitrines humaines pour l'animer, immédiate- 
ment prêtes à la riposte nécessaire 

Aussi le Général Eisenhower pourratil une 
fois prêt, à son heure, relever le défi hitiérien; 
le percer en consentant les sacrilices initiaux 
necessaires 

E! c'est juin 1944 
le ceienre 


chose faite, au matin du 6 
Une flotte innombrable apparait sur 
banc du Calvados et opère du nord du Cotentin 
à l'embouchure de l'Orne, tandis que le ciel est 
occupé par d'immenses convois aériens. Attaque 


par devant, par dessus et en arriére, le mur cede, 


l'agresseur prend pied et s'établit solidement de 
Caen à la fissure de Carentan, sans qu'il soit 
question, comme on l'en menacé, de le re- 
jeter à la mer, 


Six semaines de combats vont l'y fixer cepen 
dant provisoirement, mais le raz de marée humain 
l'emporte la progress dévore successivement 
toute la presqu'ile. C tombe, et la tache 
s gronce OS vers des terres en 
adtrection ranches vers Rennes, dou tout a 
cours evec une force foudroyante et irrésistible 
elle va submerger toute la Bretagne 

Le mur de l'Atlantique est tourné, comme l'avait 
la fam et le deuxieme 
est reaie ou 
ioute sa puis- 


bourg 


l'interieur 


ete 


xse ligne Mog 
front A 


l'ouest comme a lest 


Stalingrad en février 1943 a, nous l'avons vu, li 
béré l'URSS. Il ne s'est pas arrêté aux frontie- 
es. Un corps pesant, qui se meut, subit les lois 
de l'accélération. Le Maréchal Staline conduit la 
ronde, 

Voici donc les armées russes en pleine action, 
A l'extrême nord, elles ont dépassé, en Finlande, 
Viborg et les grands lacs, envahi l'Esthonie, con- 
quis Letionie et Lithuanie, atteint Mittau, menacé 
Koenigsberg, donné la main aux patriotes Polo- 
nais dans Varsovie, atteint Cracovie et les fron- 
téres nord de l'exTchécoslovaguie, et entin dé- 
bordé d'un bout à l'autre les versants nord et est 
de la lonque chaine des Carpathes derriere jia- 
quelie la Hongrie ne se sent plus on sécurité; 
puis enfin, elles ont profondément pénétré dans 
l'ancienne Roumanie. Nous en sommes arrivés au 
mois d'août 1944 En vérité, que restetil de la 
forteresse européenne, jusqu'alors si orgueilleuse 
de son invulnérabilité ? Extérieurement, un donjon 
encore apparemment intact, mais où l'inexorable 
latalité laisse apparaitre de béanies fissures on- 
nonciatrices du dénouement inéluctable 

Les Satellites roumains et: bulgares vont, apres 


les lidliens et comme eux, lächer pied , , , ! 


La survivance d'un peuple se conquiert 
beaucoup moins par les beaux coups d'éclat, 
par les victoires d'éloquence, que par les oeu 
vres constructives. 


Abbé L GROULX 


PAGE MIX LA. LIBENTE ET, LE. PATRIOTS Winnipeg, Man 


Sans l’ardoise 
nulle chaussure 
n'est Slater 


nombres, au décourageiment. Grä- 
ce à leur héroisme, ils ont fait lui- 
re dans les âmes des populations 
indigènes les lumières de la foi. 
Ils ont distribué dans ces terres 
incultes, les bienfaits de l'éduca- 
tion chrétienne qui a jeté les ba- 
ses de la civilisation dans le Nord- 
Ouest. 

“Au nom de l'Eglise, nous nous 
réjouissons du travail accompli 
par les ancêtres de l'apostolat. 
| Nous nous réjouissons de consta- 
{ter qu'après cent ans, le zèle a- 
postolique ne s'est pas refroidi. 
Les Oblats actuels, leur digne é- 
vêque en tête, sont animés du mé- 
{me amour des âmes que les pre- 
|miers missionnaires. Dans cette 
itâche évangélique, les Révéren- 
des Soeurs Grises se dévouent a- 
vec le même esprit qui animait 
les premières auxilaires du mis- 
sionnaire 

“Evêques, prêtres, frères con- 
vers, les religieuses ont accompli 


une oeuvre dont nous sommes 
fiers.” 

Le R.P. Chamberland OMI. 
traduisit en Cris le discours de 
S. Exc. Mgr Lajeunesse et la ré- 
ponse de Son Eminence, 

Le 30 juin 
H L 

Dès les premières heures du 

jour, il y a grande activité dans 


les deux immenses camps des Cris 


haque 
ine 


et des Montagnais, car « 
mille tient à 
messes basses qui se 
| lesquelles 
leur coeur, 
le Christ. Il y a i gran- 
de allégresse, car un soleil splen- 
dide fait augurer une journée par- 
faite 

Tous les Cris se dir'gent vers 
la Grotte où le Révérendissime 
abbé Dom Gertken célèbre la mes- 
se, et après la réception du divin 
Maitre, 1 ns et Mét 
les belles pensées d'action de grä- 
ce que le Père Chamberland leur 


f 

fa- 
de 

et 


assister à 


font le 


propose 

Les Montagnais sont massés 
dans l’église trop petite pour sa- 
tisfaire la piété de tous, ils chan- 


tent les cantiquef qu'ils aiment 
tant et qu'ils exécutent si bien 
Mgr Breynat, qui s'est dévoué 


parmi eux durant sa longue ca 


moi 


teurs se succéderont 


- ne ] 
| rière apostolique, est à l'autel. A- l'avaient préparé avec soin. 


S. Exc. Mgr Pocock, évêque de 
Saskatoon, donne le sermon an- 
glais. Il insiste principalement 
sur la nécessité de l'esprit de l’Ile- 
à-la-Crosse, ‘esprit apostolique, es- 
prit conquérant qui gagne les à- 
mes à Dieu et agrandit les fron- 
tières du royaume du Christ, Ora- 
teur vibrant, Mgr Pocork met en 
lumière l'oeuvre accomplie dans 
les missions. Il rappelle les gestes 
des pionniers de la foi et des 
grands apôtres qui ont bâti la 
chrétienté des populations indien- 
nes. Il démontre comment et aux 
prix de quels sacrifices ils ont é- 
tendu le royaume du Christ. La 
vie de ces missionnaires est une 
Inspiration pour tous. C'est par- 
tout, à l'heure actuelle, qu'il faut 
agrandir les frontières du royau- 
me divin. Les âmes cherchent la 
vérité, C’est à nous de la leur don- 
ner, nous qui l'avons reçue en a- 
bondance, Pour accomplir cet a- 
postolat sauveur et gagner du ter- 
rain sur l'athéisme moderne, nous 
devons traduire dans notre âme 
les vertus, le zèle et la foi des mis- 
sionnaires qui ont travaillé si cou- 
rageusement sur ce coin de terre 
bénie d'où les rayons de l'Evan- 
gile ont commencé à poindre dans 
la grande solitude païenne pour 


illuminer et réchauffer durant 
un siècle de ferventes chrétien- 
tés dans les multiples missions 


qui constituent une magnifique 


son dans le vaste champ apos- 
tolique de l'Eglise 
Après la messe, Son Eminence 
se dirige vers l'égl se pour l'ex- 
position du TS. Sacrement au 


pied duquel de nombreux adora- 


au cours de 
l'après-midi 


Banquet 
émonies religieuses du 
terminées, le clergé et les 
t laiques prennent place 
la vaste salle qui sert de ré- 
oire. Les murs portent les ar- 
mes de Son Eminence et des évé- 
ques, ainsi que divers tableaux re- 
présentant des scènes missionnai- 
res. Au centre de la table. un gâ- 
teau, représentant l'église St- 


Jean-Baptiste en miniature, atti- 
re les regards. Le repas fit hon- 
x Révérendes Soeurs qui 


te terre sanctifiée par le sang et 
les sueurs des premiers apôtres, 
S'adressant aux représentants 
du gouvernement, il se dit très 
heureux de les avoir rencontrés 
et d'avoir pu causer avec eux. 
Ici Son Eminence situe la position 
de l'Eglise à l'égard des partis po- 
litiques. L'Eglise n'est attachée 
a aucun parti. Avant les élections, 
elle étudie la doctrine et elle at- 
tend: après les élections, elle re- 
garde, juge d'après les actes et 
se fait une opinion en conséquen- 
ce. L'Eglise a besoin de l'Etat et 
l'Etat a besoin de l'Eglise, Le con- 
tact des deux sociétés ne peut aue 
produire d'heureux résultats. Son 
Eminence offre ses voeux et ses 
souhaits à tous ceux qui ont ac- 
cepté la mission de réaliser chez 
la population indienne un idéal 
religieux et social très élevé 


Procession du T. St-Sacrement 


A 3 h. 30, tandis que plusieurs 
pèlerins sont en adoration au 
pied de Jésus exposé à leur dé- 
votlion, s'organise la Procession 
du T. St-Sacrement. C'est à Mgr 
Pocock que revient l'honneur de 
porter le long du rivage, où elle 


réside depuis cent ans déjà, la 
divine Hostie au milieu de nos 
populations indiennes qui lui 


forment une garde d'honneur. 

A la grotte, le R. P. Remy, 
O.M.I.,, dans la langue crise, lit 
l'Acte de comsécration, suivi par 
le R. P. Ducharme qui le fait 
en langue mentagnaise, puis 
c'est le retour à l'immense re- 
posoir élevé pour ces fêtes, 

Soirée de gala 

Après le souper, c'est la soirée 

de gala. Tout le monde est assis 


devant l'estrade transformé en 
théâtre. Les gens des bois sur- 
tout sont impatients, çar pour 


eux ce n'est pas chose commune 
Après l'ouverture, la cantate du 
centenaire est particulièrement 
applaudie, 

Puis c'est le ‘‘pageant”, le clou 
de la séance, qui en trois scènes 
retient l'attention: le titre en 
est ‘La Croix pénétrant dans le 
Grand Nord et l'action n'est 
autre qu'un épisode de la vie 
missionnaire du Père Taché, qui 
fait ressortir les difficultés que 
rencontra son apostolat en ces 
mais qui se termine en 


! 
11CEUX 


Le soir s'approche, mais il res- 
te un devoir à remplir, Tous se 


{dirigent vers le cimetière où des 


héros de la ‘Bonne Nouvelle” 
reposent. , 

Au pied de la croix, le R. P. 
Bourbonnais donne en monta- 
gnais une brève allocution, Le 
R. P. Chamberland prend la pa- 


role pour résumer en cri le ser- 


mon donné le matin, puis Mgr, 


Lajeunesse entonne le ‘‘Libera’ 
que tous les Pères et Frères con- 
tinuent avec ensemble et piété. 
De retour à l’autel en plein air, 
la bénéaiction du T. St-Sacre- 
ment est donnée, en présence de 
S, Exc, Mgr Lajeunesse, par Mgr 
P. Bernier, qui est assisté du R. 
P. I. Tourigny comme diacre et 
du R. P. Rollande comme sous- 
diacre. Un ‘Te Deum’” s'élève 
qui fait monter vibrante l’'ex- 
pression liturgique de notre mer- 
ci pour les grâces qui ont visité 
cette mission depuis cent ans et 
que ces festivités couronnent. 


Assistaient aux fêtes 

MM. les abbés Mirot 
quette, Lacasse, À. Arès, 

RR. PP. Oblats: G. Remy, La- 


Pa- 


vigne, Boucher, Boekenfor, V. 
Jodoin, Rossignol, G.-E. Tru- 
deau, Moraud, Ducharme, Doy- 
on, Valois, Gagnon, Chamber- 
land, Bourbonnais, Bouchard, 
Latour, Piché, Laviolette, Bra- 
gaglia, Perreault, Landry, Poi- 


rier, Tourigny, Rollande, Bleau, | 


Chaput, Darveau, Dumont, Bé- 
langer, Turcot, Lemay, Beaudet. 


RR. FF. Scolastiques: Mont- 
grand, Mathieu, Darche, Four- 
nier, Gagnon. 


RR. FF. Convers: Auguste Du- 
clos, Beaudoin, Jean, Lefebvre, 
Boisvert, Rioux, Roy, Croteau 

RR. SS,. Grises: Mère Allai- 
re, ass. gén., Mère Mann, proy. 
Soeur Métivier, Fréchette, Beau- 
lieu, A. Boisvert, E. Boisvert, G. 
Bisson, T. Arcand, CI. Beaudoin, 
M.-R.Gosselin, A. Carrier, Saint- 
Adelin, M.-A. Boisvert, E, Tuck- 
er, M.-R. Girard, Dumoulin, 
Craft, C. Boily, Laramée, Dary 
A. Chévrefils, E Martel, À. Gau- 
det, V. Fortin, M.-A. Bisson, M 
Lapierre, À. Brady, L. Belley, L. 
Rivard, B. Gamache, F, Gama- 
che, G. Lapointe 

RR. SS. de la Présentation de 
Marie: Sr St-Ovide, Sr Ste-Bi- 


irayons d'espoir et de nos jours | bibiane. 
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J. Lemieux, évêque de Gravel- 
bourg, organisa une campagne 
dans le but de procurer de la 
nourriture aux peuples d'Europe. 
Cette campagne fut lancée sous 
les auspices des Chevaliers de 
Colomb par tout le diocèse. M. 
Forcier, à titre de secrétaire-ge- 
rant, était en charge de la cam- 
pagne. En dedans de deux semai- 
nes, 28,000 livres de produits en 
conserve furent recueillies dans 
différentes paroisses, et $4,000. en 
argent comptant. Le tout fut en- 


voyé au centre de l'organisation 
à Ottawa, et de là sédié aux 
différents endroits d'Europe 

A l'occasion de chaque campa- 
gne d'Emprunts de la Victoire, M, 
Forcier fut président du sous- dis- 
trict de Moose Jaw, et à chaque 
fois, son territoire dépassa son 
objectif 

Le Frère Forcier, avec l'équipe 


de Gravelbourg, a conféré le troi- 
sième degré à quatre initiations 


| dans la Saskatchewan, l: Manito- 
ba, l'Alberta et aux Etats-Unis, 
dans les deux languc L'équipe 


de Gravelbourg est la seule équi- 


pe bilingue de la province 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes 
qui doivent faire elles-mêmes les 
travaux de la maison. Chaque 
jour elles doivent se pencher, se 
relever, faire les lits, balayer, 
repasser, coudre, et tout ceci leur 
cause des douleurs pénibles dars 
le dos et les reins. Cependant, 
s'il n'y avait pas faiblesse des 
reins chez elles, elles n'éprou- 
veraient pas de douleurs dans le 
dos. ; 

Les “Doan's Kidney Pills” ai- 
dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos 

Ces pilules se venaent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
notre marque de fabrique, une 
feuille d'érable, sur le papier- 
enveloppé. N'acceptez pas de 
contre-façon: exigez les an's’, 

Prix, 50 sous la boîte. 
Ta T, Miübure Co. Lid, Toronto, Ont, 
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énergique sous sa gaieté 
e conduire avec 


Blanche, peut-être 
t-elle celle qu 
pour qu'il n'ait point le 


saurait ferme- 


eur, pour qu'il ne sentit pas la main qui le 
igeait. Pour lui, ce serait le salut définitif, Il 
en rendait compte même 
Pourquoi fallait-il qu'une voix, dans le subcon- 
ent de la jeune fills, lui répétät cruellement 


… Ton motif n'est pas aussi pur que tu le crois! 


est pour toi que tu travailles . , . pour rendre 


bre celui que tu aimes 

Et puis après? Ltdit-ce mal? Ne peut-on con- 
ler toutes choses, pour assurer Île bonheur des 
tres et le sien? 

Et le bonheur de Jean Où est-il dans tout 


vraiment, il aime Blanche! ,. 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


QUEUR DE L'ALCHI 


Roproduit avec l'autorisation de le Société des Gons de Lettres. 


par Lydia HERMON 


| 


désir de s'égarer; avec | 


s. di | 
Le frère et ]a soeur continuérent à avancer le | 
ng du sentier. L'ombre mpacte des arbres, qui 
iraient le Chêne-B cait déj À 
envelopper quand Pierre s'arrêta subitement 
Fh he s 1 n De a Da 
‘ tu ez réf Que C T 
F ’ ér ‘ 
eune fille t tre ette pres- 
nte 
J'hésite, Pierre, ?r ira-t-e] 
Ft mme elle nef t pa Ü \ vérita 
notif, elle aj t 
J'ai peur, mon frèr: le te er à une 
eption 
- Le crois-tu 
La voix du jeune homme était ang é 
Je ne le sais pas, soupira Sylvie 
Si tu ne le sais pas, pourquoi me tourmenter 
nsi? Quelque chose te fait-il croire que Blanche 
t donné son coeur à un autre? Mais si Terre- 
ive l'aime, ce n'est pas une raison pour qu'elle 
éponde à son affection. Si lui seul est en cause, 


se consolera ou demandera son changement, Si 
arrive trop tard et que déjà ils soient liés par une 


ndresse réciproque. c'est moi qui partirai! 
Pierre! ,. 

L'angoisse était si olente, dans l'exclamation 
tée par Mille de Barel, que son frère regretta ses 
aroles 

— Tu vois, reprit-il plus doucement, qu'il faut 
bsolument que tu lui parles, Mon salut, peut- 
tre, est à ce prix. N'hésite pas, par un vain scru- 
ule que je ne puis comprendre , . . Sylvie! ma 


hère Sylvie! promets-moi de parler à Blanche au 
ius tôt possible! 

. Je te le promeis, Pierre; je lui parlerai, ré- 
ondit enfin la jeune fille. 
Elle voyait qu'elle ne pouvait plus retarder sa 
éponse, mais elle souffrait, 

- Quand? .,. Demain? ,.. 
Déjà, le-jeune homme impatient voulait après 
æ premier triomphe obtenir davantage, 

«+ Demain peut-être: je ne puis préciser 
‘+, Pierre, je t'assure 
La nuit retomba sur ieur silence, cachant la joie 
u frère et les angoisses de la soeur. Sans parler, ils 
entrèrent au Chène-Brûlé où Mme de 


Bien- 


ttendait. Elle et Pierre firent les frais de la con- 
ersation, ce soir-là. Sylvie prétexta un léger mal 
e tête pour se retirer de bonne heure dans sa 
hambre 


Elle avait décidé de parler à Bianche dès le len- | 


Mais, 
re, Mme Espinasse 


emain quard elle se présenta au presby- 


lui apprit que sa fille, ayant 


ris une légère insolation la veille, était au lit a- 
ec un peu de fièvre et ne pourrait la recevoir 
* 
syivie nest pas encore rentree, dit Pierre de 


rel à Jean Terrenave, en l'introduisant dans le 


âlon du Chêne-Brülé; mais ma mère est là et vous 


ecevra volontiers 

La pièce avait l'air de douce intimité qui lui 
tait coutumier; la lampe placée sur un guéridon 
t laissant les recoins dans l’ombre, éclairait vi- 


ement la tête blanche de Mme de Barel dont le 
isage pâle, qui ressemblait à celui de Sylvie, é- 
it penché sur un tricot, qui occupait ses doigts 


giles. À l'entrée du jeune homme, elle posa son 
uvrage et, levant les yeux vers lui, lui tendit la 
ain avec un geste accueillant, 


Ma fille m'a dit que vous viendriez ce soir, 


ii dit-elle avec un sourire. Elle a été retenue à 


1 ferme plus tard que de coutume, Vous savez 
1e Marguerite a mis au monde, aujourd'hui, une 
lie petite fille, dont la naissance a mis tout sens 


essus dessous? 


Barel les | 


| 


- Vraiment! je l'ignorais, J'espère que la santé | 


la mére et celle de l'enfant ne donnent aucune 


quiétude 


nt parfaitement, mais 


1 s'occuper de tout aujourd'hui, et même retour 


er à la ferme après souper, 


Sylvie | 
| 


en attendant qu'une | 


sine ait pris ses dispositions, p venir passer 
à nuit auprès de la nouvelle accouchée, Je l'at- 
ds d'un mcement à l'autre 
Ma eur joue de 1! heur aujourd'hui, éonti- 
Pierre, en regardant s mi, pour voir quel 
et lui produ nt ses paroles. Mlle Espinasse, 
tte oeux le arite, 
et doit garde e lit, C'est | 
le pl 
: ment ignorant des nouvelles 
pays, remarqua Jean ec un demi sourire, Mais 
anquillité où je vous vois, me montre que cette 
position de Mlle Blanche est sans gravité et 
e n'ai pas ete trop mal élevé en llant pas 
rendre de ses nouvelles 
Une simpie migraine, je 
Un éclair de joie avait traversé le regard de 
re, devant la bienveillante indifférence de 
ur Certes, ni les ps man 
“une homme ne révélaient un amoureux passion- 
e, ni un prétendant dangereux 
Vous venez achever de « puiser nos vieux 
ers, continua P B Sont-ils v 
Curieux ou € { 1 plaire à Sy 
s nt tant d t” M tite 
iime je vieilles ses et sest ne 
table amitié postt : ce I re Aïlber 
] tre predecr n 1 
L'état verit ent nn re 1rqu 
J vé s I ul 


mathématiques extrémement curieux qui mon- 
trent que ce soi disant sorcier aurait pu être, dans 
de meilleurs conditions, une véritable lumière. 11 
ne s'est pas toujours rendu compte, sans doute, de 
l'importance de ses découvertes et n’a pas eu le 
moyen de les mener plus avant, Surtout, il & été 
interrompu par la mort et n'a eu personne pour 
lui succéder , , . C'est le malheur des chercheurs 
de cette époque, qui étaient des isolés 

— Je vois que vous avez, pour notre génie fa- 
milier, les mêmes sentiments que ma soeur. 

— Il y a surtout un de ces feuillets qui m'inté- 
resse plus que les autres, reprit Terrenave en tour- 
nant entre ses mains les parchemins qu'il avait 
pris sur un guéridon. Tl y est parlé de la Haute Li- 
queur, un élixir, auquel il semble attribuer des 
vertus extraordinaires . . . La formule en est là, 
mais parmi les plantes qu'il indique, il en est plu- 
que ne puis identifier 
Vraiment? . .. Il en donne la formule? ,,, 
demanda Mme de Barel, qui jusqu'à ce moment 
avait paru s'occuper seulement de son tricot et qui, 
soudain, leva la tête en regardant son visiteur d'un 
air d'intérêt 

Voilà marnan qui prend feu, à son tour, pour 
les découvertes de notre vieil alchimiste, fit ob- 
server Pierre en riant 

Oui, Madame, la formule est écrite ici, ré- 
pondit le jeune forestier, sans prendre garde à J'in- 
terruption de son ami, La fabrication de cette Hau- 
te Liqueur consistait en la macération de diverses 
plantes, dans un alcool! très pur, que notre savant 
obtenait par une distillation, poussée très loin, dans 
ses fourneaux et ses cornues, Quelques uns de ces 
simples me sont bien connus: le génépi, qu'il re- 
commande de ramasser au soleil levant, après a- 
voir rempli ses yeux de la lumière matinale; l’ab- 
sinthe qui, au contraire, dit-il, doit se cueillir par 
une nuit de pleine lune; le thym, qui ne demande 
pas tant de précautions; l'arnica des montagnes, 
que l'on trouve facilement . , . Mais, je me deman- 
de ce que peut être le Dompte-Lion, qu’on ne trou- 
ve à son dire, que dans les vallées très chaudes de 
la Provence; la Panherbe, qu'il faut doser avec 
soin, car c'est un poison violent; la Fortisse des 
Marais, qui est si rare, qu'on est heureux d'en dé- 
couvrir deux ou trois plantes, au cours de sa vie... 
Et bien d'autres, dont l'énumération couvre toute 
cette longue feuille , .. 

- Vous ne pensez pas qu'avec les indications 
données on puisse se fabriquer de nouveau la Hau- 
te Liqueur? .., 

Jean Terrenave se redressa brusquement. C'était 
la voix de Sylvie qui venait de lui poser cette ques- 
tion; elle était là, debout derrière lui. Sans doute, 
il ne l'avait point entendu rentrer, car la surprise 
rougit son visage, Pierre, moins impressionnable, 
s'écria cependant d'un air étonné: 

— C'est toi, soeurette? Tu entres comme une 
ombre, sans qu'on t'entende venir et tu tombes au 
milieu de nos études de magie, comme une appari- 
tion venant des âges lointains . ., 11 y a de quoi 
nous donner des palpitations, ma chère, 


sieurs je 


—- Je suis entrée comme d'habitude. I] n’est pas 
dans mes usages de faire battre les portes, ni de 
taper des pieds; mais, vous étiez sans doute trop 
occupés pour m'entendre . ,. Mais, M. Terrenave, 
vous n'avez pas répondu à ma question: croyez- 
vous pouvoir fabriquer de la Haute Liqueur? 

— Je ne le pense pas, Mademoiselle. Personne, 
je crois, avec les seules indications d'Albertorius, 
ne pourrait retrouver le secret de ce philtre, qui 
semble une chose perdue à tout jamais . ,. Quel- 
que botaniste spécialisé peut-être , . . et encore! 

— Mais, que t'importe, Sylvie? demanda Pier- 
re en haussant les épaules, Ces vieilles choses n’ont 
qu'une valeur de curiosité. 

— Pas toujours, mu#mura la jeune fille. 

— Tu la connais donc, cette Haute Liqueur pour 
en pleurer ainsi la perte? 

- Comment la connaîtrai-je? , . , fit ohserver 
la jeune fille, en serrant les lèvres, pour n’en point 
laisser échapper ce qu'elle savait de plus que les 
autres, Mais, l'importance que semble lui attri- 
buer le vieil alchimiste me la fait croire très pré- 
cieuse; elle a probablement des propriétés rares. 

— Quelque fortifiant! . .. déclara Pierre légè- 
rement. Nos médecins ont trouvé autrement mieux 
depuis et ce vieux sorcier serait bien surpris des 
résultats obtenus aujourd'hui, par des piqûres et 
des sérums. 

Sylvie ne répondit pas. Son visage, plus expres- 
sif qu'elle ne l'eut voulu, montrait une sorte de 
déconvenue. Terrenave, meilleur observateur que 
Pierre, en fut frappé. Peut-être, aussi, étudiait- 
il avec plus d'attention le visage de la jeune fille. 

— Comment vont Marguerite et le bébé? de- 
manda Mme de Barel, pour changer de conversa- 
tion. 

— À merveille. La jeune mère dormait quand 
je suis partie, et Eugénie Curban, sa cousine, ve- 
nait de s'installer un lit de fortune, dans sa cham- 
bre, pour l’assister au besoin , . . Quant à la petite 
fille, elle a été si tranquille tout le jour qu'il faut 
s'attendre à un peu de musique pour cette nuit; 
les enfants ne peuvent pas dormir pendant vingt- 
quatre heures 

— Quand la baptise-t-on? 

— Demain, à onze heures. Louiset et Margue- 
rite espèrent, maman, que cette heure vous con- 
viendra, car vous n'avez pas oublié que vous êtes 
Vous aurez pour compère Antoine 
Grandjean, le propriétaire de Fond-Neuve, qui a 


marraine 


été le tuteur de Marguerite quand elle a perdu ses 


parents. L'enfant s'appellera Louise comme vous. 
— Et comme son père. 
— Tu es allée au presbytère, Sylvie? demanda 
Pierre avec un regard interrogateur vers sa soeur. 
- Oui, mais je n'ai vu que M. le curé. Mme Es- 
pinasse était sortie et Blanche, encore souffrante, 
reposait à l'heure où je me suis présentée. Je pen- | 
se cependant que demain elle sera tout à fait re- 


# 


1 


IUle en pr 


jeune fil ononçant ces mots, sentit sa | 
elle n' Jean, | 


ms du ie 


se serrer, nm regarder 


qu'elles 


als oSa pas 


} 
étaient les impressi 


Celui-ci, du reste, se retira presqu'aus- 
& et Mme de Barel regagna sa cha 
pagnée de Sylvie | 
(A suivre) 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOT 


a de 


La Vierge de Son Cristobal 


désilnsis 
Mi 6 


Une statue de la Sainte Vierge de 75 pieds de hauteur domine 
le Mont San Cristobal, près de Santiago. Dans la base de la statue 
on à érigé un autek. San Cristobal est un lieu de pèlerinage très 


fréouenté. 


Le pape redit son atta 


à la Jeunesse Ouvrière 


La lettre autographe que Sa 
Sainteté le Pape Pie XII a adres- 
sée au chanoine Joseph Cardijn, 
ie fondateur de la Jeunesse Ou- 
vrière Chrétienne, et que le “De- 
voir”, a publiée dans son édition 
récente, a attiré l'attention de nos 
lecteurs vers le “ferment” provi- 
dentiel de la JO.C. parmi les 
masses ouvrières de Belgique et 
d'autres pays. 

Tous nos lecteurs connaissent 
la J.O.C. canadienne et l'oeuvre 
admirable qu'elle a accomplie ici, 
depuis sa fondation il y a qua- 
torze ans, auprès des jeunes ou- 
vriers et jeunes ouvrières du pays. 
Il y a quelques mois, une déléga- 
tion jociste du Canada allait pren- 
dre contact avec les J.O.C. belge, 
française, anglaise, suisse et ita- 
lienne, Le groupe eut le grand 
avantage d’une audience parti- 
culière auprès du Saint-Père qui 
ne leur ménagea pas son encou- 
ragement et son appui. M. Omer 
Héroux soulignait d'ailleurs dans 
ce journal les profondes leçons 
qui découlaient de ce pèlerinage 
ouvrier auprès du Père commun 
des fidèles, 


Contact avec Rome 


La lettre autographe du Saint- 
Père préparée depuis assez 
lonigtemps, nous annonce l'agence 
de presse CIP -—— fut remise au 
chanoine Cardijn lorsque celui-ci 
fut reçu en audience privée, “A- 
près le Calvaire de ces dernières 
années de guerre, écrit Mgr Fon- 
tenelle, le correspondant romain 
de la “Croix” de Paris, la J.O.C. 
avait hâte de reprendre avec Ro- 
me un contact personnel, direct et 
vivant. Elle envoya donc auprès 
du Saint-Père ses plus illustres 
et vénérés représentants, en la 
personne de MM. Cardijn, Gué- 
rin et Dewit. La Belgique et la 
France étaient donc confondues 
dans ce filial hommage du Siège 
de Pierre. Avec quel paternel 
empressement Pie XII ne les at- 
tendait-il pas, depuis ce grand pè- 
lerinage jociste projeté pour l'au- 
tomne de 1939, et que l'ouverture 
des hostilités devait arrêter! Le 
Saint-Père, dans la longue et af- 
fectueuse audience privée qu'il 
leur accorda le 17 mai, redit à 
MM. Cardijn, Guérin et Dewit 
quelle peine il avait éprouvée du 
renvoi de ce grand rassemblement 


Nos Mots Cro 


jociste à Rome, pour lequel déjà 
son discours était prêt, mais ce 
n'est que partie remise. 
“Et l'épfeuve de la guerre n’au- 
|ra fait que fortifier les méthodes 
[et l'organisation d’une J.0.C. mon- 
diale, par qui le catholicisme s'in- 
tégrera demain, dans le monde du 
travail, continue Mgr Fontelle, Le 
bilan, qui fut placé sous les yeux 
du Saint-Père, les étonnantes réa- 
lisations et les plus grands espoirs 
encore de la J.O.C. ne pouvaient 
| pas ne pas émouvoir le coeur tout 
apostolique de S. S. Pie XII, qui, 
à son tour, ne voulut pas laisser 
repartir M. le chanoine Cardijn 
sans lui avoir fait remettre une 
lettre autographe, où, le comblant 
d'encouragements et souhaitant 
|que béaucoup de prêtres suivent 
| Son exemple, il ajoute: “A l'heure 
| où s'édifie un monde nouveau, 
sur les ruines d'une guerre sans 
merci, Nous ne pouvons que for- 
mer des voeux ardents pour que 
triomphe enfin la loi du Christ 
ésus dans tous les secteurs de 
la société comme entre toutes les 
nations, et notamment grâce au 
providentiel ferment de la J.O.C. 
parmi les masses ouvrières de 
Belgique et d'autres pays”. 


Impressions de Rome 


Nul doute que nos lecteurs ai- 
meraient grandement connaître 
les impressions du chanoine Car- 
dijn à son retour de Rome. Le 
R.P. Auffray, salésien, l'auteur 
d'une biographie très appréciée 
de saint Jean Bosco, a sans doute 
devancé nos désirs, puisqu'il eut 
l'avantage de rencontrer intime- 
ment le chanoine Cardijn le len- 
dernain de son retour à Bruxelles. 
La “Croix” de Paris nous rapporte 
cette intéressante entrevue, 


—Alors, Monsieur le chanoine, 
dernande Dom Auffrey, quelles 
sont vos plus fortes impressions 
de Rome? Le Saint-Père? 

Gravement préoccupé de la cri- 
se morale que traversent les na- 
tions chrétiennes, et les autres; de 
cette lutte qui se délimite de plus 
en plus, avec, d'un côté, les for- 


| 


ces spirituelles et de l’autre, 
celle que saint Paul a appe- 
lé ‘“rector hujus saeculi”, le 


gouverneur mystérieux du monde, 
tient les ficelles. Ici, la personne 
humaine avec toutes ses aspira- 
tions, celles de la terre comme 


” Ld 
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HORIZONTALEMENT 
1—Oxyde de (er attirant le fer et 
quelques autres métaux — Le 
qui est conforme au devoir, 
ui bièmit. s 
3—Tout animal autre que l'homme | 
— QCuis-de-sac de canaux glan- 
dulaires. 
é—Septième lettre grecque — Ven- 
te publique aux enchères. 
5——Saint (abrév.) — Eurent un cer- 
tain poids. 


(wie 


GOECE 


f—Qui sont sans compagnie —< 
Abattre à ras de terre, 

1—Laissas seul — Coups de ba- 

guettes, 

N des oiseaux de prole — 


vre de Planquette. 


nds tonneaux — Temps pré- 
cis où un événement a eu Îleu. 
10—Certifieriez, assureriez la vérité 
où la réalité d'une chose. 
11=Chef-lieu de canton (Orne) — 
Choisisse, 
VERTICALBMENT 
1—Supérieure d'un monastère de 


ligieuses ayant titre d'abbaye 
— Grand nombre 

2—retites 118 — Enlevé 

$—Chez les Romains, borne à l'ex- 
trémité du éirque — Abrasive, 
qui use. 

4—{Lonscience — Tout à 
plies. : 

5—Conjonction négative — Repos 
ménagés dans les vérs ponr en 
régler la cadence, 

f—Impereurs de Russie — Agile 
dans ses mouvements. 

1—Couperas avec une scie—Artiole 
espagnol, 

8—Tiendras la bouches ouverte en 
regardant longtemps quelque 
chose — Fort, vigoureux. 

f-Que nous apportons en nâäis- 
sant — Rayons d'une roue. 

10—Saison — Mollusques gastére- 
podes des mers chaudes. 

nm—Venus au monde — Apparel de 


 &ymnastique. 


fait rem- 


| ceïles du ciel; là, tous les totalita- 
| rismes és, et un effroyable 


paganisme corrodant les volontés 
| pour les rendre plus rapidement 
Lesclaves. Lutte suprême? Non 
| certainement, mais lutte tragi- 
| que qui rend soucieux le Pasteur 


| Du haut de sa citadelle, d'où 
|son regard embrasse l'étendue du 
|champ de bataille, la sentinelle 
| d'Israël qui veut sauver le mon- 
| de courant à sa ruine ne cesse de 
| : “Non est in alio aliquo 
|  É pas de salut en dehors 
de 

se, retrouvé et vécu, sans contre- 


façons, par l'individu, la famille, | 


la nation, la société, le monde. La 
lutte se précise entré les deux 
grandes forces qui prétendent 
mener les hommes; les chrétiens 
comprendront-ils va y va du 
salut de tout ce qui 


Les mouvements spécialisés 

—Alors, Monsieur le chanoine, 
pousuit Dom Auffray, le Saint- 
Père a dû encourager les mou- 
vements spécialisés? 

Et comment! Tenez, voici la 
lettre autographe qu'il m'a remise 
avant de quitter Rome. C'est au 
troisième paragraphe que le Pape 
a mis l'accent. Il sent tellement 
l'urgence de ce christianisme de 
Pr je me du milieu par le milieu, 
qu'il insiste auprès de l'épiscopat 
pour qu'il nous accorde des ca- 
dres plus abondants, des aumô- 
niers plus nombreux. Et ces au- 


môniers, il espère, un jour très 
proche, les voir sortir des rangs 
jocistes eux-mêmes. Un jociste 


100 pour 100, cela s'est vu fré- 
|quemment, va souvent jusqu'au 
[bout de son idéal: il se donne 
| pleinement à ses frères dans le 
| sacerdoce. sd 

| (Voici donc le troisième para- 
raphe en question: “De particu- 
iers encouragements — et certes 
Nous ne les leur ménageons pas 
— sont bien dus à leurs aumô- 
|niers dévoués, dont on ne peut 
que souhaiter voir se multiplier 
le nombre, pour répondre aux 
appels croissants qui montent d'u- 
ne multitude de jeunes gens et 
de jeunes filles des usines et des 
ateliers, immense troupeau, trop 
souvent, sans pasteurs, et qui de- 
viendraient dès lors la proie des 
mauvais bergers et des loups. Et 
à ce sujet, Nous ne doutons pas 
que des rangs des jocistes eux- 
mêmes, auxquels aura été incul- 
qué, avec la beauté de l'idéal sa- 


cerdotal, le souci d'implorer de | 


Dieu des prêtres, ne surgissent de 
plus en plus nombreuses les voca- 
tions qui réclament si impérieuse 
ment les conditions de 
dans la société moderne"). 


Il faut lutter 
—A qui le dites-vous? remarque 
Dom Affray. Mes confrères diri- 
ent à Maretz, dans le nord, un 


éminaire de vocations tardives, | 


dont un bon tiers, au moins, sor- 
tent des bataillons jocistes ou jé- 
cistes. 

—Vous voyez, il y a encore une 
idée, un sentiment plutôt, que 
Pie XII, fréquemment, nous a ex- 

rimé dans cette audience inou- 
liable: l'espérance solide qu'il 
met dans toute la jeunesse chré- 
tienne si elle est 
maîtres comme il convient, si elle 
est armée d'une forte doctrine, 
si elle est saisie par le dedans, si 
sa religion très vivante applique 
à l'Action catholique toutes les 


énergies dont elle dispose. La jeu- | 


nesse est l'enjeu de toutes les ba- 
tailles, aujourd'hui plus que ja- 
mais, Il faut non seulement la 
défendre, mais la prendre comme 
auxiliaire indispensable dans cette 
lutte contre les puissances des té- 
nèbres, 

En substance, voilà ce 
Saint-Père nous a dit, à 
Guérin, à l'abbé Dewit et à moi, 
dans ces quarante minutes d’au- 
dience, Le dernier mot qu'il nous 
laissa, au seuil de son bureau de 
travail, pendant que nois nous in- 
clinions sous sa bénédiction, fut 
comme le résumé de cet entretien, 
Le grand vieillard se redressa, et, 
avec une flamme dans les yeux, 
d’un ton que nous n'oublierons 
jamais, il martela trois fois cette 
consigne d'action: “Il faut lutter; 
il faut lutter; il faut lutter.” 

—<LC'est le mot de l’Ecriture, M. 
le chanoine: “Vita hominis militia 
super terram”. 


Christianisme incarné 


L'audience du Saint-Père ne ter- 
minait pas les activités du cha- 
noine Cardijn dans la Ville Eter- 
nelle, Appelé à donner des confé- 
rences sur la J,O.C. à l'Université 
grégorienne et au collège de La- 
tran, M. Cardijn aborda le pro- 
blème ouvrier et indiqua sa s0- 
lution dans l'Action catholique 
spécialisée. 

“Ce sont d'ailleurs toutes ces 
grandes idées d’apostolat laïque, 
au sein de l'Action Catholique, 

| dont Pie XI avait déjà dit que la 
J.O.C. était un modèle achevé, que 
M. le chanoine Cardijn développa, 


ue le 


avec la flamme qu’on lui connaît, | 


dans une retentissante conférence 
à l'Université grégorienne de Ro- 
me, sous la présidence de S. E- 
minence le cardinal Saliège, écrit 
Mgr Fontenelle. Il montra, preu- 
ves à l'appui, comment le problé- 


me de jeunes travailleurs se posait | 


concrètement au regard du chris- 
tianisme. 

—La J.O.C., dit-il, s'efforce en 
plein milieu ouvrier de forger un 
corps organisé de chefs ouvriers 
et chrétiens qui, entre eux, par 
eux, pour eux, résolvent tous les 


problèmes de cette vie à la lu-| 


mière de l'Evangile et donnent 
à la masse un témoignage perma- 
nent de christianisme vivant in- 
carné dans la vie des jeunes tra- 
vailleurs, et entraînant ainsi la 
masse à Pi pl des actes confor- 
mes à l'idéal qui anime les mili- 
tants. Il s'agit, on le voit, de la 
christianisation du milieu ouvrier 
lui-même. Ce faisant, l'Eglise est 
ge au laïcat, présente au mon- 
e du travail” 

Et Mgr Fontenelle écrit en con- 
clusion de son intéressant et sym- 
pathique article dans la “Croix” 
de Paris: “Ajoutons qu'en la per- 
sonne de MM. Cardijn, Guérin et 


| 


le enseigné, à haute do- | 


eur est cher?” | 


l'Eglise | 


levée par ses | 


’abbé | 
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CHRONIQUE 


du 13 au 20 juin 
En récréation 

Tournoi — Samedi le 15, eut 
lieu le tournoi de fin d'année. Où? 
Au parc Kildonan? au parc Assi- 
niboine? Non, se dit le Conseil 
des jeux, il faut du nouveau; ce 
sera à Lockport. Le programme 
de la journée est vite dessiné: dé- 
part en autobus à 10 h. 30, diner 
champêtre, retour à 5 heures. Le 
Conseil aitout organisé, tout pré- 
vu, excepté la température 

Voici le matin du grand jour 
Au dortoir, le lever vient de son- 
ner. On se réveille lentement en 
se frottant les veux. Tout à coup 
la pensée du tournoi fait réagir, 
les veux se tournent vers les fe- 
nêtres. On n'a pas le temps de se 
demander: “Est-ce qu'il fera 
beau?” Déjà la pluie tombe, froi- 
de et serrée, À 8 heures, le soleil 
daigne se montrer. Rayons d'es- 
poir. Le départ pour Lockport est 
remis à 1 heure, 

L'avant-midi se passe dans un 
examen écrit, La pluie a repris 
de plus belle, accompagnée cet- 
te fois de tonnerre et d'éclairs. Dé- 
cidément le tournoi est à l'eau. 
Soit dit sans jeu de mots, car c'est 
trop cruel 

Mais non. L'inattendu arrive. 
Un appel téléphonique apprend 


au P, Surveillant que l'orage a| 


épargné l'endroit de notre voya- 
ge. On se prépare en conséquen- 
ce, À 1 h. 30, bien assis dans qua: 
tre autobus, nous partons tous 
en chantant pour un beau voyage 
de vingt milles. Songez que la 
plupart ne sont jamais allés à 
Lockport. 


| Aussi, en arrivant, on veut vi- | 


siter l'endroit, Ce n'est pas le 
temps. On se groupe sur l'Île pour 
se diviser en Grands, Moyens et 


Petits. C’est vite fait. Au jeu! Le | 


tournoi est commencé. Sauts et 
| courses de toutes sortes activent 


les jambes, étirent les corps. Les | 


honneurs vont: chez les Grands, 
à Guy Labossière et à André Bro- 
| deur; chez les Moyens, à Marcel 
Dorge; chez les Petits, à Richard 
Gaboury 

À 4 h. 30, liberté de visiter, d'al- 
ler voir les écluses. Merveilleu- 
ses leçons de choses qui complè- 
tent la classe, Les professeurs 
rayonnent sous les questions des 
élèves. À 5 h. 30, souper sur l’her- 
bette. Les érables fournissent un 
dossier solide à ce banc moelleux. 
Le souper est à peine terminé 
qu'on voit venir deux bateaux de 
charge. Tout le monde court aux 
écluses pour y rester jusqu'à 
l'heure du départ, fixé à 7 h. Re- 
tour joyeux, plein de chants, com- 
me on le pense bien, À 8 h. le 
Collège a repris tout son grand et 
son petit monde, 

Pour clore cette belle journée, 
nous voyons le dernier film fran- 
çais de l’année, “Gosse de riche,” 
une belle histoire qui agite le 
|problème des relations entre le 
patron et ses ouvriers. Le patron 
a une fille, et parmi les ouvriers 
il y a un jeune ingénieur. Jeune 
homme et jeune fille ont tous deux 
| des qualités morales et physiques, 
Evidemment vous pouvez devi- 
ner la suite, 


Les finaies — Voici le nom des 
| gagnants des jeux dans chaque ca- 
| tégorie. Félicitations aux capitai- 
|nes et à leur équipe. 

Crosse: Grands: A. Campeau 
| (capitaine), D. Laroche, H. Bar- 
nabé, A. d'Eschambault, R. La- 
rocque, R. Lalonde, Jean Lariviè- 
re, À. Van Belleghem. 

Moyens: Léo Beaulieu (capi- 
|taine), R, Cadoreth, R, Bétour- 
|nay, R, Lambert, G. Lavallée, R. 
Bélanger, G. Campeau, E. Guil- 
bault, G. Allard, 

Petits: L. Marius, E. Duha, L. 
Asselin, M. Lussier, M. Lavoie, J. 
Moreau, D. Rondeau, G. Fouil- 
lard, J, Préfontaine, 

Balle dure: Grands: G. Laver- 
gne (cap.), G. Labossière, L. Pla- 
mondon, D. Laroche, Roger Smith, 
|L. Dufresne, A. Brodeur, G. Du- 
;, mas, J. Allard, H. Barnabé, 
| Moyens: S. Lemoine (cap.), L. 
| Beaulieu, R, Provençal, J. Lavoie, 
R. Cadoreth, G. Allard, R, Bélan- 
ger, R. Bétournay, Ant. Fréchette, 

Petits: G. Desrosiers (cap.), M. 
Duguäy, F. Laroche, G. Cour- 
noyer, R. Houde, G, Trudeau, G. 
Payette, F, Gamache, G, Chénard, 


Balle molle: Grands: D, Laro- 
iche (cap.), R. Désautels, P. Ro- 
can, D. Gélinas, Roger Smith, J. 
| Allard, H. Barnabé, F, Vincent, 
M. Paillé, J. Tremblay. 

Moyens: S. Lemoine (cap.), A. 
| Fréchette, L, Préfontaine, L. Ber- 
nier, À. Cadoreth, M. Lussier, A. 
| Lachance, L. Beaulieu, B. Beau- 
| lieu, A, Béloquin. 
| Petits: .C Gagné (cap.), S. Vin- 
| cent, L. Joyal, P. Préfontaine, A. 
| Magne, G. Saltel, J. Moreau, L, 
Verrier, P. Gagné, M. Richard, 

La finale — Mercredi soir, au 
son de la musique de CKSB, se 
joue la dernière partie de crosse 
| (et la dernière de toutes les par- 
|ties), la cinquième de la série fi- 
nale des Grands. Robert Lafreniè- 
|re.et ses hommes, privés de leur 
gardien régulier, J.-M. Hébert, 
\ne purent jouer aussi brillamment 


DR 


1945-46 


Dewit, le Saint-Père bénit avec 
effusion la J,0.C. de Belgique, de 
France et de tous les pays, pour 
qu'un front jociste se lève partout 
contre une fausse mystique dont 
| le fruit ne serait qu'une humanité 
dégradée et sans Dieu. Maintenant 

ue Rome a‘si hautement parlé, la 

.O.C. peut bien reprendre à son 
compte la parole de }’Apôtre des} 
nations: “Ostium enim apertim | 
est mihi magnum et evidens ” | 


Albert CHEYBOM À 


ET 


POUR MAL DE 
AUTRES DOULEURS 


FACE 


Félix Gourbil, Gilles Lane | 


NUMERO 33 


} 


que la veille, et cédèrent devant 
le beau jeu d'ensemble des jou- 
eurs d'André Campeau. Les spec- 
|tateurs, très nombreux, suivirent 
jusqu'à la fin cette dernière lut< 
te sportive, qui résumait bien l'en- 
| train et le progrès de l'année 
| Ensuite il y eut bien un certain 
combat de boxe auquel on prêta 
| une oreille assez attentive, il faut 
le dire. Mais que sont ces quel 
ques “rondes” en comparaison de 
la grande ronde sportive les 
|Collégiens ont menée durant dix 
mois en Récréation? 
| Aussi le Conseil des jeux tient- 
[11 à remercier de leur collabora- 
tion les officiers des divers jeux, 
{les capitaines et les joueurs. Il 
dit à tous: Bonnes vacances! 

Le secrétaire de la Récréation, 

Roger SMITH. 


que 


—4 — 


Cà et là 


Séance de classe — Selon la 
tradition, chaque classe s'est pro 
duite devant le Père Recteur pour 
montrer son savoir et son 
savoir-dire, C'est un régal pour 
les classes voisines, auditoire Ne 
téressé. Après la séance, vient la 
régal de la classe qui s'est mise 
l'en scène, Cela goûte en un pique 
| nique intime, un des bons souves 
nirs de l'année scolaire 

Microphonie — Après la prière 
| du matin et les cantiques de nos 
petits chantres sont les poè- 
|mes et les récits des artistes du 
Père Gingras, Nous écoutons P., 
Deschênes, C. Cloutier, D, Joyal, 
J. Allard, R. Marchand, C. Gagné, 
R. Dupas, A. Magne, R. Sénécal, 
!L,. Verrier, G. Lane, Roger Smith, 
| C. Préfontaine, Jacques La Riviè- 
re. B. de Margerie, et puis nos 
musiciens, P, Gaboury et Claude 
Ferland. C'était au quart d'heu« 
re des “Mamans de chez nous:” 
cela doublait la poésie, “Bonjour, 
Maman!” ,,, Roger S., Antoine 
M. et Léo V. (ou ‘les pieuses en- 
fances,” dirait Paul Cazin) ont 
pris à même le poème de leur vie, 
Il y a aussi Raymond Renaud: à 
venir! 

La chance sourit à André — 
“What's in a name?’ Réponse à 
Shakespeare: “Le gagnant de la 
mélodie chanceuse est M. André 
Lachance, du Collège.” Il faut de 
la chance sans doute, mais aussi 
des connaissances en musique et 
surtout de la persévérance, Voi- 
là. Et André sourit à la chance ,., 

Le Bonifacien — Les Collégiens 
sont fiers de leur revue, Le numé- 
ro de juin donne le goût de relire 
les quatre autres d’une brillante 
année, Les Rhétoriciens ne dé- 
daignent pas de figurer dans le 
voisinage de Roger Goulet et de 
Félix Leclerc. Le passé, le présent 
et l'avenir, disent-ils humblement, 
mais “avec entrain!” 

Le COIN, 


Du 20 juin ... 

Nos lecteurs — Le COIN, sem 
ble-t-il, n'intéresse pas que les 
Collégiens et leurs parents - et les 
Anciens qui ne veulent pas vieil- 
lir, Un curé, qui sans doute revoit 
dans nos colonnes son temps de 
collège, veut bien récompenser 
l'effort de nos jeunes plumes, U= 
ne autre personne, édifiée du tra 
vail de notre Ligue Missionraire, 
nous envoie des enveloppes de 
vieux timbres. Le COIN leur a- 
dresse un merci confus. 

“Vous n'avez qu'à jouer et vous 
êtes charmants,” disait Victor Hu 
go à ses petits-enfants. Nos lec- 
teurs si bienveillants pensent 
peut-être, à leur tour: “Vous n'a 
vez qu'à écrire . . .’ Tant mieux, 
même si ce n’est pas toujours l'a 
vis de nos maîtres. 

“Canada 1946” — Nos Grands 
apprécient la valeur de cette pu- 
blication du gouvernement fédé- 
ral, dont parle “La Liberté et le 
Patriote” du 28 juin. Elle appor- 
te un merveilleux complément 
à leurs études d'histoire et d'éco- 
nomie politique. L'édition fran- 
Çaise de cette année vient de pa- 
raître. Ils peuvent se la procurer 
au Coliège, Deux cent-vingt pa- 
ges en bon français, abondamment 
illustrées, pour 25 sous! 

Dernier jour — Dernier exa- 
men! J'ignore si celui-ci est aus- 
si bien préparé que celui-là! Une 
béatitude de joyeuse attente pla- 
ne depuis quelques jours sur les 
Collégiens affairés. Après chaque 
composition, on a remis les livres 
loués, déchargeant ainsi sa pré- 
occupation et son bureau. Bien 
vite le bureau se vide complète. 
ment. Enfin, c'est la fin! Au re- 
voir, Père! Bonnes vacances! A 
l'an prochain! 

Le chroniqueur, 

Gilles LANF, 

Merci 

paraîtra-t-il encoré 
durant les vacances? Peut-être, 
Pour l'instant, il doit remercier 
“La Liberté et le Patriote” de la 
large hospitalité dont il a bénéfis 
cié, cette année encore - la dix= 
neuvième, be 
| Le COIN. 


ROME -— Le projet de budget 
de l'Italie pour l’année 1946-47, 
approuvé récemment par le con- 
seil des ministres, prévoit un dé- 
ficitgde 192,839,000 lires, environ 
$750,000,000, 


faire 


ce 


Le COIN 


CHASE 


arado 


TETE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man., 5 juillet 


PAGE DOUZE 


Petites * Les principales 
Petites modifications Fee ne ee : 


Annonces | OTTAWA — Voici les principa- | 


les propositions du discours du | 
Torit: Z sous per mot. 


SE — 


ER = = 


En 


| Oeuvre de secours 
à la France 


| Le Cornité des Relations Cans-|à Vernon (B.C.) et que j'ai eu | 
{ 


0 


A LA RADI 


budget, prononcé le jeudi 27 au 


= é ton. | SOir £ le ministre des Finances, 
snnennidobemel even le très hon. J. L. Ilsley, en tant | 


affectent les impôts per-}|* 


da-France, par la lettre publiée! mes grands-parents maternels à 
ci-dessous, nous tient au courant, | Point View, et à Red Deer. J'ai 


)N DEMANDE Jebne fille D re- Au €2 | ainsi que tous nos cercles et amis | perdu ma mère à 15 jours, et j'ai | 
sil sur ferme ant traire Sa-)s0nne | donateurs, des envois qui s'ache- | du être recueilli par des étrangers Îl 
sére r néreser à 2 Exemptions des personnes | N ri | qui m'ont élevé Je suis revenu en | fl 

° . , . - me | minent de plus en plus vite vers] é suis enu en 
PR PEN NS RS | LS ées, portées de $1,200 à 1,500 | ja Fun ie sommes heu-! France en 1920, mais je n'oublie | 
2—Exemptions des célibätai- | reuses de cette amélioration dans| pas le Carads, et dans mes priè- ,{! 

TERRES À VENDRE section, à 44\res, portées de 8660 à $750 les transports qui hâte d'autant |res de Pietre, à ma messe, j'aime | 
Terrain es }—Tous les entants seront |la distribution des vêtements et|à prier pour mon pays natal, et ||| 

eau « $10 00% és com récipiendaires d'al- autres articles expédiés. Nos a-|cela m'est une joie quand je vois ||} 
’ 4 ” f iales pour fins mis des centres suivants ont con- | toutes les belles choses chevale- ||! 
C . . et ee ” tribué aux caisses mentionnées | Fesques que font les Canadiens. | 
er OUTRE REUS de EE! |nos 98 à 103 inclusivement: St-| Je me permets Gone de vous é- | 
muse: on état, « | auentisé. 00,00 ée pour < haque enfant | | Mmrifaob : dé Winnipeg, St-Lazare, | rire pour que vaus soyez mon in- | 
ecevoir des allocations | Lou termédiaire auprès de tout ceux |}! 
re ilot. Le, te | à NOT 2e be es RS qui nous font - À bien. 11 y a en ||} 
e ehern 2 - : , 
uerie, St-Norber Mini ; - par ù 

ON DEMANDE édiatement couple réduction nette de $300 mi Lookout, he y Onta-|effet bien des misères en notre ||| 
we à à | ferme tére. | sera allouée pour chaque dépen- | - : . beau pays de France, et je dirai ||! 
ee on meublée S's-! daht € Vs 1 120 è rio; Vonda, Willow Bunch, St- 3 cs, t 
Ma iscer e n : . 2- "dant de plus de 16 ans, non éli- ° li -Bri 1. | surtout chez les vieilles gens dont || 

dresser £ Hoite 653, La Liberté et les ble Aux allocations familiales | Denis, Marcelin, St-Brieux, De nr el Has | 

Patriote, 619, avenue MeDermet. Win- | °° rs PEER. AU es | |mas. Jack Fish Lake et French- | es rentes nont que cimin | 

nipex, Mar 653-12P 6.-La ition du mari et de | Le rc her ‘envoi a-|Cest ainsi qu'à côté de moi, une ||| 
- épouse qui travaille sera placée! Mlle Hélène Joyal, de Charles- | ville, Saskate! se Lg: a” | vieille demoiselle infirme n’a que ||! 

ON DEMANDE rune 0e de © ine base plus équitable wood, Man., vient de terminer une | Mn ete mi à la gare le Mails francs par jour pôur vivre ce ||! 
sn eut, ayant deux enfsnt, us T—Une commission d'appels | brillante série de récitais de chant | dernier à Winnipeg. qui ne fait que 20 cents (si je ne ||} 
; er nds ef. meer, | des impôts pour | re CHE de ent à sg Comité ‘des Relations Canada-|me trompe pas). Si, par Dorsré | 
pas ÿ l'elle ait des | tendre les appels des im , “KSB. Ses AU-| Fance vous pouviez m'envoyer quelques 
er ‘an Jonner déta € a ec 1048 ot : anr : 2 É Du 

ré à Boite 692, La Liberté et le Pa- | 1048 et les années subséquentes. | diteurs lui pa Le 5 de 256 Ouest rue St-Jacques, Mont- [douceurs (Sugar-chocolate) et | 
triote, 619, àivenue Mchermot, Win- 8-Changement complet et! félicitations et »rmulen es réal même d'autres choses, cela me ||! 
“ molificati des ta , Ô 2 our s0 4 J : n : ce 0 ne F 
nipes, Maï mplification des taux d'impôt. voeux de succès pou + à avenii Le 25 juin 1946 rendrait service pour faire plai- ||| 

à vinpèe.Vors : )_Les fermiers et les dans le domaine rausiceL, | | sir. Si vous ne le pouvez pas, cela | | 
srman, 4 ‘ cheurs paieront l'impôt sur la! Mlle Joyal, de même que son | Mme Antoine Griveau, secrétaire, | n'a pas d'importance. ges | 

base de la moyenne de leur re-! accompa nateur au piano, M:| L'Ceuvre de Secours à la France Que le Bon Dieu vous bénisse || 
= st Aussl à 1 7 venu pour une période de trois! Maurice Prud'homme, est une an- de Winnipeg, |et croyez bien que je pense sou- ||| 
+ * ans cienne élève de l'école du Sacré-} Norwood, Man. | vent à vous. Après quatre années | 
"nr 10—Les membres des forces ! Coeur de Winnipeg; elle est aussi Ré: 6 caisses de Secüure nos 98 | d'occupation quand j'ai vu le pre- 
…ées seront ités pour fins! membre de la société chorale de |". 103 incl 2 A 10ù mier américain sur son char (le 4 
à so. : L : É cl] de St-Charles à 103 incl. pour expédition en" “ge Der rois ] 
’ à des p npot la même base que les | la paroisse de aries, France [ee 1944) je l'ai em ve | en lui | 
' . J.-J. Fauchere f ceux en dehors de sens ——… disant “I am from Canada, vou 
reherne, Man. hémisphère oo panial, qu ne se- Un consistoire aura lieu | Madame. Foget et jai fait toute la fik 
d nt pas dans les forces perma- | ge . Nc av le plaisir de vous!des chars, depuis minuit jusqu'à ||} 
A VENDRE-A St P P - _. D bee: ” l'automne prochain Nous avons le plaisir de vous À ! ë | 
due Le ape à d'ic ler janvier 1947 | P faire savoir que les six caisses | trois heures Lg Lx ve EE à 
3. À a À po FA ses spéciales rela-| VATICAN - Sa Sainteté le Pa- mentionnées ci-dessus, ont été|, ‘XCUSeZ ma nardiesse de vous ||| Dans la section du 
, ine marchande dis- |pe tiendrait, à l'automne prochain, |chargées à bord du SS. “Chippewa ie. le Canad: 

A VEDDRE Ress | - la fin de cette année. | un deuxième consistoire pour la | Park”, en partance de Montréal, Vive le frar 1 à: Sidi | 
ent, Pre 5 20e taupe ——————— | NoMination d'un petit nombre de | le 23 juin, à destination de Fran- ive Abbé René LE GUEN | € a ) ÿ 
Richer, Man. Téléphone 5-R-11 “is , “ 7 ss -__ |cardinaux. A cette occasion, le | ce Nord. . DERVAI " ni e Lt [24 } e 

ONGUENT “Golden Permanent Youth” int-Père ttre » cha | Nous espé s rs = 

à aid TES SE) Lour- |” Pour. rides, ComddONe, Des 2 | Saint Père remettrait le chapeau | X ess ue Pme re pécou (Loire Titériaure). 

de x toba, À € villa | flammée, pustules, yeux pochés, tous | TOUge au cardinal Dejong, arche-  parviendront à estmation sans 
Li 


de la 
S'a- 
Avanthay, 


sec 14 est 
demande une offre 
M Philippe 

Kelowna, CB. 


sect 
dress 
Boite 
637-11P 
ON DEMANDE--Pour cou 
fant à t bonne 
4 char 
te de 34 


ou 
Téléphoner À 203 5 


bres 


dan 


EMPLOI 


fille éger ravall de n 


re. Vaci! 


rsonne lle 


étage, 352, 


2e avenue Hannatyne, 
Winnipeg, Man 631-13C. 
A VENDRE Un canapé (Toront 
couct n »stur tailleur pout 
dame grandeur 14; 1 paire de bot- 
nes de S t, pointure 514: 1 ves- 
ton (] Harçon, grandeur 
15 sS sser 515, rue Notre- 
Dame, St-Bonifs Man 


PERMANENT pour jeune 
tr 1 hir É 


ENCANTEUR PROVINCIAL — Licence | 


no 4623. Confiez-moi vos encans pour 


obtenir de bons résultats, Télépho- 
nez à 3543 (bureau) ou À 3545 (ré- 
sidence), ou écrivez à Boîte Postale 


161, 
Poste, 


Bureau À l'ouest du Bureau de 
Prince-Albert, Sask. 633-130, 


FERMES A VENDRE ET PROPRIETES 
DE VILLE Pour renseignements, 
s'adresser À J.-B. Baribeau, 
d'assurance-vie, 
Postale 161 


agent 


ou écrire À Case 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphones: Bureau, 3543; résidence, 
2278. (Bureaux à l'ouest du Bureau 


de Poste). 633-13C. 


A VENDRE - Dans centre français, 
boucherie et épicerie. Bonne bâtisse 
et équipement. Bonne école et cou- 
vent Ecrire Postale 161, 
Prince-Albert, ou téléphoner 
À 3543 ou 2278. 633-13C. 


â Case 
Sask., 


A VENDRE-—Dans centre français, ma- 
fasin à rayons. Bonne bâtisse et $2,- 
500, de marchandise 
couvent. Ecrire à Case Postale 161, 
ou téléphoner À 3543 ou 2278, Prince- 
Aïbert, Sask 633-13C. 


A VENDRF Joli bungalow 
bres. Chauffage automatique 
face de l'église 

re à Boite 161, 

Albert, Sask., ou téléphoner 

(buresu) ou 22178 (résidence) 

633-130 


et de 
Prince- 
à 3543 


A VENDRE la 


électricité 


quotidien 
n de pension 
Debden, 


S'adres- 


ser À Boîte 55 Sask 


Bonne école et | 


| 


de 5 cham- 


Bonne 


638-11P. | 


ON DESIRE acheter une 
ver à gaz 


achine à la- 
avec moteur ; 
er À Isidore Forest 


Malo, Man, 


ON DEMANDE 2 sténographes pour 


1e, S'adres- | 


bureau d'a irance situé dans un 
Village français. S'adresser à Boîte | 
23, St-Victor, Sask 599-11P. | 


Ça mm | 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, termes 
ou commerces 
s'adresser à 
C. Buffet, 302 édifice Mcintyre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


se 


Si veus avez les chezeux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec 
“Never Grey” 
ture mais 
Ecrivez pour obtenir 
gratuit A.-J Bruyère, 
Transcona, Man 


un tonique 
un 
Boite 


dépliant 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


du | 
Ce n'est pas une tein- | 
merveilleux | 


329. | 
T 


DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtentr de soulagement, écri- 
vez-moi A.-d. Bruyère, Boîte 329, | 
Transcona, Man T-F | 


NE LAISSEZ PAS 


signes de vieillesse 
dats et merveilleux 


Résultats immé- 
Faites que vo- 


tre peau soit unie et ferme, ayant 


l'éclat et la 
$200 le pot, 
Furoncles? 
honte de 


fraicheur de la 
3 pour #$5.00 
Comédons? 

votre 


Voiet uñ moyen pour y remédier 
Employez la “Pimple Paste” pour u- 
sage externe et les “Pimple Tablets’ 


pour usage interne 


Traitement combiné 


eunesse 

ules? 
Avez-vous | 
visage malpropre? | 


Pour avoir une 
peau propre et unie Purifie le sang 
$200. Toute 


commande expédiée franco GOLDEN 


DRUGS, St-Mary's et Hargrave. 
PORTRAITS - COPIES 
PASSE-PORTS - PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H POIRIER 
30 édifice Stobart 


290, rue Portage Winnipes 
Téléphone 96 042 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 


215%, avenue du 
939. avenue 


Montgomery Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h pm. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


LES ENFANTS DE FRANCE 
MOURIR DE FAIM! 


Pres de cinq millions d'enfants sont menacés de mou- 


rir de faim 


veut qu'ils vivent. 


il leur faut plus de nourriture si l’on 


Un million et demi d'enfants, la plupart des bébés, 
doivent avoir des régimes alimentaires spéciaux, si 


l'on veut qu'ils vivent! 


On vient d apprengr 


fants dans 


cerkair 


ue de 


a cause 


districts de 


lait. 


e que 66 pour-cenñt des en- 


France meurent 


S'il vous plait, faites vos chèques ou mandats d'argent 
payables au “Comité des Français Libres”, et envoyez-les 
au trésorier-honoraire, M. Georges Jessup, gérant de la 
Banque Canadienne Nationale, 433, rue Main, Winnipeg, 


Man. 


Nous désirons aviser les soldats 


de retour du front qui 


| vêque d'Utrecht, qui, aux térmes 
du droit canonique, devra rece- 


{voir cette dignité dans l'année | 


suivant sa nomination. 


| Liberté accrue 
pour l'Autriche 


VIENNE, Autriche — 


une bonne partie de ses pouvoirs 
au gouvernement autrichien à la 
suite d'une entente par laquelle il 
| a confié au cabinet du chancelier 
| Leopold Figls les principales fonc- 
| tions parlementaires. 


{il y a un an, élimine le droit de 
n'importe laquelle des grandes 
puissances de s'opposer aux lois 
autrichiennes hormis les lois cons- 
titutionnelles. 

L'entente prévoit en outre le dé- 
|placement des personnes et l'expé- 
| dition de marchandises d'une zone 
d'occupation à l’autre dont les dé- 
limitations ne serviront plus dé- 
sormais qu'à marquer la juridic- 
tion alliée sur ces régions. 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 


CLIMATISATION 
STOKERS 
#93, rue Taché, St-Boniface, Man 
| Téléphones 
| Bareau: 202505 Résidence: 204 309 


Cloches d'églises 


par 
MEARS & STAINBANK 
Londres, Angleterre 


Fondeurs de cloches depuis 
1570. 
Pour ‘enseignements et prix 
écrire à 
W. B. WILLIAMS 


2-320, AVENUE RIVER 
Winnipeg, Man. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


LIMITEE 
Représentants locaux , 


Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 
157, ave du Portage, est 


WINNIPEG, Man. 


possè- 


dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 


chantillons spéciaux, à des prix modérés. 


possible. 


Venez le plus tôt 


: Le con-| 
seil de contrôle allié a abandonné | 


Cet accord, première revision du | 
| pacte de contrôle original adopté, | 


retard, et vous prions d’agréer, 
Madame, l'expression de nos sen- 
timents distingués. 

| (signé) Marie Hamilton, 

| pour le comité des Relations Ca- 
nada-France. 


A notre réunion du 27 juin, qua- 
| tre caisses ont été terminées les 
nos 112 à 115 inelusivement, et le 
4 juillet nous avons continué à 
préparer cette nouvelle expédition 
de 6 ou 8 caisses, afin que les dons 
reçus dernièrement profitent au 
plus tôt à ceux qui en ont be- 
soin. 

Une autre lettre de l’Entr'Aide 
Française de Paris, reçue le 24 
juin, nous annonce l'arrivée à bon 
port des envois de notre oeuvre. 

D'autres remerciements aussi 
nous sont venus de la part d'un 
prêtre français, et nous les trans- 
mettons à qui de droit, car ils 
s'adressent à ceux qui nous ont 
aidées à fournir ces secours ve- 
nant du Canada. Ci-dessous sa 
lettre telle que reçue par 
Madame Pauline Boutal, prési- 
dente de l’Oeuvre de Secours à la 
France, 322 rue Main, Winnipeg, 
à laquelle veuillez, comme d’ha- 
bitude, faire parvenir tout don 
d'argent ou de vêtements. 


Lettre du prêtre 

Nous tenons aujourd'hui à ex- 
primer notre plus sincère recon- 
naissance au nom de la France, à 
ceux qui la semaine dernière, ont 
envoyé des colis à notre oeuvre: 
Madame Brunelle Léveillée, de la 
paroisse du Sacré-Coeur à Win- 


| Madame, 


nipeg, deux cartons; Mme 
Campeau, Norwood, 1 carton; Mile 
L. Wagatha, 1 paquet de vête- 
|ments neufs qu'elle a confection- 
{nés pour bébés; Mme E. Houdr, 
1 colis de vêtements neufs d’en- 
fants, de la part des dames de 


| St-Norbert; Mme Laura Huot, St- 
| Vital, 1 carton; Mme M. Gautron, 


de Haywood, Man, 2 cartons: 


| Mlle Y. Grondines, de Winnipeg, 
|1 colis: M. Louis P. Fillion, de 
| St-Malo, 
|Mme Louis Hamonic, 1 volumi- 


1 volumineux carton; 
neux carton de vêtements pro- 
pres, raccommodés par les person- 
nes suivantes de La Rochelle, Ma- 
nitoba, Mmes Robert Hamonic, 


| Albert Breton, A. Catellier, L, 


Catellier, Wilfrid Wault, Aimé 
Wault et Mme Jean Harmonic, de 


| Dufrost, Man.; M. Duclouzeau, de 
| La Rochelle, don de savons. A 
|tous, à toutes merci du fond du 
| coeur; vous avez bien mérité pour 
| la France. 


Entre Nantes et Rennes 
27 mai, 1946, 


Vous serez peut-être étonnée de 
recevoir une lettre de quelqu'un 


| qui n’a pas l'honneur de vous'con- 
|naître, mais 4u moins je connais 
|votre dévouement et celui de 
| beaucoup de dames Canadiennes, 


| 


|ticle de “La Liberté et le Patriote” 


et je viens vous en remercier. Je 
n'ai pas lu sans émotion un ar- 


où il est question de tout ce que 


‘iles questions d'ordre général et 


nt, 


| Deux nouveaux évêques 


sont nommés (|| 


WASHINGTON -— La nomina- | 
tion par Sa Sainteté Pie XII d’un | 
coadjuteur à Rapid City, Dakota 
sud, et d'un auxiliaire à Portland, | 
Maine, a été annoncée par Mgr | 
Amleto Giovanna Cicognani, dé- | 
: légué apostolique aux Etats-Unis. | | 
Le coadjuteur à Rapid City est | 
Mgr Leo Dworschak, vicaire gé- | 
néral du diocèse de Fargo. Mgr | 
Daniel Joseph Feeney, curé de | 
l'église de la nativité de la Sain- 
te Vierge, à Presqu'ile, Maine, est | 
nommé évêque auxiliaire à Port- 
|land. Mgr Dworschak est évêque | 
titulaire de Girus, et Mgr Feeney, 
évêque titulaire de Sita. Il fit ses 
études au collège Sainte-Croix et 
fut Den à Montréal, le 21 mai 
1921. 
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Les Chevaliers de Colomb 
lanceront une grande 
campagne 
MANHATTAN — Lors d'une Il 
réunion du Comité principal des 
directeurs des Chevaliers de Co- 
lomb, tenue à l'hôtel Pennsylva- 
nia de Manhattan, dimanche der- 
nier, un nouveau plan a été éla- 
boré pour diffuser la doctrine ca- 
tholique de par le monde, Ce nou- 
veau plan consiste à faire publier 
dans les journaux et magazines à 
tirage assez élevé, des annonces 
payées traitant de la doctrine ca- 
tholique ainsi que du point de 
vue des Chevaliers de Colomb sur 


PARIS — M. Georges Bidault, 
troisième premier ministre de la 
France depuis sa libération, nour- 
rit le ferme espoir qu’en octobre 
prochain son pays possédera une 
constitution arceptable et une as- 
semblée générale élue pour un 
terme de cinq ans. 

Tant que cette question consti- 
tutionnelle ne sera pas réglée, la 
situation de la France sera tou- 
jours floue et incertaine, Le gou- 
vernement de coalition prépare 
activement un projet de consti- 
|tution qui sera présenté aux Fran- 
çais à l'automne par voie de réfé- 
| rendum. 


| actuel. 

Dans ce but, un comité de mem- 
bres responsables a été nommé, 
ayant à sa tête le Grard Cheva- 
lier, le Juge John E. Swift, de 
Boston, Ce comité est pleinement 
autorisé à voir à ce que le plan 
proposé soit effectivement mis à 
exécution, 


125 pour-cent des 
électeurs sont 
communistes en Europe 


WASHINGTON L'United 
Press après avoir fait des com- 
pilations sur les récentes élec- Fe ; 
tions en Europe, révèle que les! . MONTREAL — C'est au début 
partis communistes ont récolté | de juillet, que le fondateur du jo- 
25,961,566 votes dans 17 pays eu-|Ccisme mondial viendra pour la 
ropéens. F | première fois au Canada, annon- 

Voici la composition politique | Ce-t-on à’ la centrale jociste. Pen- 
de la population de l'Europe d'a-|dant sa visite, ce chanoine Car- 
près-guerre à l'heure actuelle: |dijn rencontrera privément les 

1.—-Près de 25 pour cent des é-|aumôniers de la J.O.C. canadien- 
lecteurs européens sont des marx- | ne ainsi que les dirigeants. 
Sins où partisans de l'extrême-| Né de parents ouvriers le ser 
gauche, |vembre 1881, le chanoine Car- 

2.—Les partis d'extrême-droite | dijn connut dès sa naissance les 
constituent une très faible mi-|misères de la classe ouvrière, Il 
norité, soit environ 5 pour cent. | est devenu prêtre grâce au dé- 

3.—70 pour cent des électeurs | vouement de son père qui, malgré 
appartiennent aux partis du cen-|$2 santé très faible et son âge a- 
tre, principalement aux partis s0-|vancé, demeura au travail jus- 
ciaux-démocrates et socialistes. qu'à sa mort. Joseph Cardijn, sur 

4—Le parti communiste est le |}; tête de son père mourant, jura 
plus puissant en Tchécoslovaquie, d'être le “Prêtre des Ouvriers.” 


| Le Chanoine Cardijn 
viendra à Montréal; 


{la France. Cela me touche d’'au- 
[tant plus, Madame, que je suis 
| moi-même né au Canada, en 1911! 


le Canada ne cesse de faire pour 


ON DEMANDE 


Pour le Manitoba, un agent dési- 
reux de se spécialiser dans l'assu- 
rance-vie. Splendides commissions 


James Shaen 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


|| Dr J.-N. Rousseau, MT. 


| Pédicure Spécialiste et 


Optométriste | 
et | 
Opticien 
204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


| Orthopédique Technicien 
| Téléphone 203 926 
| 157A, AVENUE PROVENCHER 
| 


À. HUOT 


$t-Boniface 


, avenue Provencher 


len Bulgarie, en Albanie et en! ! À % k 
| Yougoslavie. Les autres princi- Le chanoine Cardijn est de pas 


|paux bastions communistes en 
Europe se trouvent en France 
et en Italie. 
_ La compilation des chiffres 
porte sur 17 pays de l'Europe| 
continentale et de l'Angleterre 
Elle exclut l'Espagne, la Rouma- 
|nie et la Pologne, où il n'y a pas 
|eu d'élections récentes et l'Union | 
payées. S'adresser À La Sauvegarde, || des Républiques Socialistes So- 
152, avenue Notre-Dame est, Mont- || viétiques, 
ai. en - in@iquent expérience et || En Tchécoslovaquie il y a 114! 

b | S - ; 

députés communistes: il y en a 

à présent 1,486, soit une augmen- 
tation de 1,188 pour cent. 


sage au Canada pour quelques 
jours seulement. Il est venu en 
Amérique pour présider la semai- 
ne d'étude pan-américaine d'au- 
môniers jocistes qui doit avoir 


[lieu à San José, Costa-Rica, du 


25 juillet au ler août prochain. Il 


Ine prendra aucun contact avec 


le public. Il reviendra l'an pro- 
chain pour plusieurs mois, à l'oc- 


| casion, des célébrations du 15ème 


anniversaire de la J.O.C. cana- 
dienne, Il fera toutefois des con- 
férences publiques à Washington, 
à New-York et à la Nouvelle-Or- 
léans. De là, il se rendra à Costa- 
Rica. 

L'avion le conduira ensuite en 
Argentine et dans plusieurs au- 
tres pays d'Amérique du Sud. 

Le voyage de retour s’effectue- 


ra par le Congo Belge et l'Afrique | 


du Nord, Le chanoine Cardijn se 
rendra ensuite à Rome où il fera 


|rapport au Saint-Siège de son 
| voyage en Amérique. 


Pendant son court voyage au 
Canada, le chanoine Cardijn se 
retirera à la résidence des Aumô- 
niers de la centrale jociste à la 
rue St-Denis, à Montréal, 


Chacune 


au deuxième étage 


Robes d'été d'une fraîcheur 


qui plait 


Des robes qui sont aussi attrayantes 
que les vacances 
qui plaisent, des couleurs qui attirent, 
Vous en trouverez de toutes 
en coton, en spun, en crêpe de rayon- 
ne, toutes aussi féminines que l'été 
lui-même. 

Grandeurs: 11 à 20, 


d'été, Des styles 


sortes: 


55.95 


Aucune retouche, pas de livraison, 
Section ‘’Self-Serve’”, 2e étage, Portage 


ÊT, EATON Cr 


La France aurait une nouvelle 
constitution en octobre prochain 


Il reste actuellement sept mois 
à l'assemblée pour s'acquitter de 
cette tâche. Mais elle n'a à vrai di- 
re qu'à amender la constitution 
rejetée en juin dernier et y ap- 
porter les changements voulus des 
électeurs. 

M. Bidault a également entre- 
pris d'améliorer la situation éco- 
nomique de la France, Il a fait 
augmenter les salaires de 15 pour 
cent; une prochaine conférence é- 
conomique fera une revision ra- 
dicale des prix. 

La grande majorité des Français 
semblent avoir confiance en leur 
nouveau ©@hef, M. Bidault, Il en 
reste toutefois qui n'ont pas ou- 
blié son ami le général Charles 
de Gaulle, actuellement le point 
d'interrogation de la politique 
française. Ce dernier pourrait re- 
venir sur la scène politique, C’est 
du moins l'opinion générale, Si 
la nouvelle constitution ne con- 
corde pas avec sa philosophie po- 
litique, il est probable qu'il se 
présentera comme candidat à la 
présidence. 


Browder a été hué 
à New-York 


NEW-YORK — Earl Browder, 
ancien chef du parti communiste 
américain, est arrivé par avion à 
New-York. Il a été hué par une 
foule assez dense, Il revient de 
Russie où les personnages offi- 
ciels du pays l'ont reçu avec en- 
thousiasme, Il n’a encore fait au- 
cun commentaire sur-son voyage 
au cours duquel il a rencontré en- 
tre autres personnes, le ministre 
des Affaires étrangères, Molotov. 
A sa descente d'avion, des gens 
lui ont crié: “Pourquoi n'es-tu 
pas resté en Russie?” et “Nous 
n'avons que faire de toi ici.” 


Onduletion 
lustrée 


$1:95 


Ste 2, édifice Stobart 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
attrayante 


$2%5 /L 


Opposition au 
service militaire 
en Grande-Bretagne 


LONDRES -- Soixante-dix d 
putés travaillistes ont demani 
que le service militaire oblig 
toire soit supprimé en Grand 
Bretagne le plus tôt possible, 
députés viennent dé déposer u 
motion à cet effet en vue du d 
bat sur les crédits du ministè 
de la Guerre qui s'est déroulé 


vendredi 28 juin, 

Rappelons à ce sujet qu’une d 
plus fortes minorités indiqué 
par mains levées au cours des v 
tes à la conférence travailliste 
Bournemouth a été celle en f 
veur de la cessation ou de l’ab 
lition du service militaire oblig 


toire. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga 
rantissons absolument de les enleve 
pour toujours. Nouvelle méthod 
Sans douleur, Traitements à parti 
de $200. Un seul traitement suffi 
pour enlever pour toujours les poil 
des jambes et des bras 

Mile K. SINCLAIR, Dermatologist 


DERMIC 


800, édifice Paris 
WINNIPEG 


Finhleman 


INSTITUTE 


Tél, 94 11! 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Eramen de La vue 
r- Fr Télephonss 
sos | ns 
715, avenne du | 
Portage | Laboratoire: 
WINNIPEG | #1 146 


Comprend shampooing Comprend shampooing —“ 
et ondulation et ondulation OUVERT 
TOUTE LA 
SPECIAL! $ 50 JOURNEE 
ONDULATION A L'HUILE e © LE SAMEDI 
Style pour chaque rsonnalité. ÿ 
Rée 35.00 Co.  __‘ À 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Téi. 96 090 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures: 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


